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A l'heure actuel le, le régime al imentaire des populations africaines

est surtout d'origine végétale. Les viandes et les poissons ne représentent que

10 p. 100 environ des protéines ingérées et, selon ROZIER et LEP/SSIER (1974,

nO 15) entrent pour 7 à 8 p. 100 dans le budget des ménages ruraux et pour 14 p.

100 dans celui des ménages urbains j les céréales par contre, en représentent

respectivement 35 et 17 p. 100. Cependant l'élévation progressive du niveau de

vie entraine une consommation accrue des protéines d'origine animale nécessaires

au développement Intellectuel des futures générations.

Dans nos pays où les conditIons d'élevage sont souvent diffici les, les

petits ruminants représentent une source non négl igeable de protéines al imentaires.

Depuis la sécheresse de 1968 et surtout cel le de 1972/1973 les responsables de

l'élevage en Afrique de l'Ouest prennent en effet conscience de l'importance de

ces espèces en boucherie.

La consommation des vIandes ovines et caprines augmente actuellement

pour deux raisons princIpales

- la première est que ces animaux, surtout la chèvre, résistent remarquable­

ment bIen à la soIf et à la faim j les paturâges médiocres sur lesquels les bo­

vins n'arrivent pas à s'alimenter leur suffisent

- la seconde est qu'Ils sont plus prolifiques que les bovins: depuis la

sécheresse de 1973 leur troupeau se reconstitue plus rapidement que celui des

zébus.

L'abattage des petits ruminants s'effectue dans les abattoirs (abatta­

ges contr6lés) ou dans les ménages. Dans ce dernier cas Ils sont dits "abattages

familiaux" s'Ils sont consommés sur place et "abattages clandestins" si les car­

casses sont commercial isées. Abattage familiaux et abattages clandestins sont des

"abattages non contr6lés" dont l'évaluation est difflci le. Selon la S.E.D.E.S.

(1976 nO 16) les abattages non contr61és représentent au Sénégal 50 %des abatta­

ges contr61és de la région du Cap-Vert et 200 %dans les autres régions. Au Togo

(DJATO 1975 nO 7) les abattages non contr61és peuvent représenter jusqu'au qua­

druple des abattages contr6lés. Au Niger, chaque année on estime à 450 000 têtes

d'ovins et caprins les abattages non contr61és <IBRAHIM 1975 nO 10).
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Bien que les ovins et les caprins soient des espèces très voisines, les

populations de nos pays ont des préférences sélectives pour la viande de l'une ou
de l'autre.

Pour des raisons d'habitude al imentaire, certaines personnes ne consom­

ment que la viande du mouton ou que cel le de la chèvre. Ainsi dans les zones mé­

diterranéennes et proche-orientales la valeur gustative et cul inaire des animaux

de boucherie s'établ it dans l'ordre suivant: mouton, boeuf et chèvre. Mais l 'ordro

n'est pas toujours le même et quelquefois la chèvre est préférée au mouton. Au

Libéria, "la soupe de chèvre" (goat soup) est, semble-t-i 1, le plat national et

nul ne la conçoit à base de viande de mouton.

Les Ouolofs du Sénégal détestent consommer ~e la chèvre: el le transmet­

trait des maladies. Au Niger, el le passe pour être un vecteur de la lèpre. Les

Casamançais préfèrent la viande de chèvre à cel le du mouton parce qu'el le favori­

serait la "sortie" rapide des maladies en incubation. Dans le traitement de quel­

ques maladies, certains guérisseurs Dioula prescrivent des racines qu'i 1 faut

absorber avec de la viande de chèvre.

Dans d'autres pays la chèvre est considérée comme "amie du diable" car,

"sans pitié!! pour les plantations vivrières, elle affame consciemment l'homme.

Consommer sa viande reviendrait à s'a! lier au diab;e. Dans certains mil ieux (no­

tamment ceux des chérifs, descendants de Mohamed) la chèvre est préférée car el le

serait "vénérée" "i 1 n'est pas èe maison possédant une chèvre qui ne soit bénie,

et il n'est pas de maison possédant trois chèvres où les anges ne passent pas la

nuit en prière" (FRENCH 1975 nO 9).

Dans la plupart des pays du Golfe du Bénin on consomme Indifféremment

la viande du mouton et cel le de la chèvre, mais aussi, certains préfèrent carré­

ment cette dernière. Dans ces pays il existe une préparation cul inaire particu­

1ière : immédiatement après l'abattage, la chèvre non dépoui liée est flambée. Ce

mode de préparation augmenterait la "flaveurH de la viande et lui donnerait un

goût mei 1leur que celui du mouton (DEVENDRA et BURNS 1966 nO 6).

Pour certaines cérémonies rel igieuses les fétichistes du Gotfe du Bénin

utilisent la viande de mouton ou cel le de la chèvre selon le Dieu auquel ils

s'adressent. Les Musulmans pour la fête de la Tabaski n'uti 1isent que la viande

du bél ier.
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(C'est pourquoi, nous consacrerons une partie de cette étude à la diagnose du

sexe). Certaines personnes seraient allergiques à la viande de mouton et, pour

des raisons de santé préfèrent ne consommer que de la chèvre.

Pour toutes ces raisons et parce que la consommation de la viande des

petits ruminants domestiques est très importante en Afrique, notre travail sur

la diagnose d'espèce des carcasses, trouve sa justification.

Dans le but d'éviter les fraudes et de permettre leur répression, l'étu­

de a déjà été effectuée pour les espèces européennes. Dans ces pays la viande de

mouton, surtout cel le de l'agneau, est plus appréciée et nettement plus chère

que la viande de chèvre.

En Afrique où les races de petits ruminants sont morphologiquement très

différentes des races européennes, l'étude de la diagnose différentiel le n'a ja­

mais été réal isée. Nous espérons que notre travai 1 faci 1itera les investigations

des services de la répression des fraudes et qu'i 1 contribuera à mettra à la dis­

position des consommateurs la viande de leur choix.

Le travail comprend trois parties. Après un exposé du matériel et des

méthodes d'étude, la première partie est consacrée à la diagnose différentiel le

de l'espèce et du sexe sur les carcasses laissées intactes, la deuxième partie

traite de la diagnose d'espèce sur les abats; la troisième, enfin est consacrée

à la mise en évidence de caractères spécifiques particul iers qui nécessitent une

manipulation des carcasses et qu'i 1 peut être uti le de rechercher en cas d'exper­

tise légale, après ablation des masses musculaires.
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MATERIEL ET METHODES

Première partie DIAGNOSE DE L'ESPECE ET DU SEXE SUR LES CARCASSES

Deuxième partie DIAGNOSE DE L'ESPECE SUR LES ABATS

Troisième partie: DIAGNOSE DE L'ESPECE APRES DEPECEMENT DES CARCASSES
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Le travail G été effectué sur les ovins et les caprins de

"AfrIque de l'Ouest. Nous étudierons successivement dans cette partie

- le matériel animal

- la préparation des carcasses aux abattoirs

- et les méthodes d'études que nous avons uti 1isées.
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CHAPITRE 1° - MATERIEL ANIMAL
-=-;-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-

I.A - IMPORTANCE DU CHEPTEL OVIN ET CAPRIN DE L'AFRIQUE DE L'OUEST

Le cheptel ovin et caprin est très important en Afrique de l'Ouest. Il

dépasse largement en nombre le cheptel bovin. C'est ainsi que pour près de

75 000 000 d'ovins et caprins on compte seulement 26 000 000 de bovins (S.E.D.E.S.

1975 nO (6).

Ce cheptel, comme en témoignent les tableaux 1 et Il (pages 8 et 9)

est très inégalement réparti suivant les pays et les zones cl imatiques. En géné­

raI, les petits ruminants sont plus nombreux dans la zone sahél ienne.

Par leur importance numérique, leur résistance et leur prol lficité,

les petits ruminants méritent donc d'être élevés rationnellement; mais le plus

souvent, leur mise en valeur ost négl igée au profit de cel le des bovins dont

l'exploitation est cependant plus couteuse et plus longue.

I.B - LES RACES OVINES DE L'AFRIQUE DE L'OUEST

Il existe de nombreuses races de moutons en Afrique occidentale. Les

unes sont à laine et les autres, de beaucoup les plus nombreuses, sont à poi Is.

On distingue ainsi

le mouton à laine du Macina

• les moutons à poi Is du Sahel

• le mouton Djal lonké.
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Tableau nO 1

Effectif du cheptel ovin, caprin et bovin dans les Etats d'Afrique

de l'Ouest.

P A Y S

BEN 1N (R. P. )

CAMEROUN
~

COTE D'IVOIRE

GAMBIE

GUINEE

HAUTE VOLTA

LI BEf~1 A

MALI

MAURITANI E

NIGER

NIGERIA

SENEGAL

SIERRA LEONE

TCHAD

TOGO

OVINS

470 000

468 000

714 000

205 000

376 000

600 000

289 000

4 900 000

2 543 000

2 200 000

5 070 000

252 000

206 000

000 000

617 000

CAPRINS

545 000

900 000

790 000

420 000

2 300 000

5 900 000

2 100 000

5 900 000

20 550 000

1 024 000

3 000 000

562 000

BOVINS

450 000

850 000

390 000

243 000

900 000

2 400 000

26 000

4 200 000

2 000 000

4 200 000

7 518 000

2 425 000

234 000

4 000 000

169 000

-------------------------------------------------------------------------------

Unité

Année

Source

nombre de tête

1973

S.E.D.E.S.
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Tableau nO Il

Importance relative des effectifs ovins et caprins par

rapport à l'effectif bovin.

P A Y S

BEN' N (R.. P. )

CAMEROUN

COTE D' 1VO 1RE

GAMBIE

GUINEE

HAUTE VOLTA

LIBERIA

MALI

MAURITANIE

NIGER

NIGERIA

SENEGAL

SIERRA LEONE

TCHAD

TOGO

CVINS

1,04

1,83

1,83

0,19

0,66

1,06

1,27

0,52

0,67

0,51

0,25

3,65

CAPRINS

1,21

2,02

2.02

0,84

0,22

0,95

11 , 11

1,28

1,05

1,40

2,73

0,42

0,88

0,75

3,32

BOVINS

. . . . .
~-----------------------~-----------------~-----------------~-----------------~

Tableau élaboré à partir des données numériques du tableau nO 1.
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I.B.l - LE MOUTON A LAINE DU MACINA

L'origine du mouton à laine du Macina est très discutée. Pour la plu­

part des auteurs, dont CURASSON cité par Ah. L. NolAYE (1973 nO 14), el le serait

d'origine Syrienne. El le est local isée le long du fleuve Niger, de Mopti (Mal i)
à Niamey (Niger).

Le mouton du Macina est d'assez grande tai 1le (0,60 à 0,80 m au garrot)

et médiol igne. Son poids vif est d'environ 30 à 35 kg mais il est peu musclé,

donc mauvais animal de boucherie. Il fait souvent l'objet d'abattages non contrô­

lés (fami 1iaux et clandestins).

I.B.2 - LES MOUTONS A POILS OU SAHEL

Dans ce groupe on distingue

la race Maure à poi 1s ras

- la race Maure à poi Is longs

- la race Peulh

- la race Touareg

Les moutons à poi ,sdu Sahel auraient été importés par des populations

de race blanche. Leur habitat se situe rarement au dessous de 14e degré de lat­

titude Nord. La zone sahél ienne constitue leur région d'élevage. Ce sont des mou­

tons de transhumance j par leur type longil Igne ils sont adaptés à la marche. ! Is

sont d'assez grande tai 1le : 0,70 à 0,90 m au garrot.

1.8.2.1 - LA RACE MAURE A POILS RAS OU TOUABIRE

La race Maure à poi Is ras ou Touabire se rencontre en zones sub-sahé­

1ienne et sahél ienne. Les animaux mesurent 0,75 à 0,90 m au garrot. Ils sont

lourds j leur poids vif est de 45 à 50 kg. Ces moutons sont essentiellement ex­

ploités pour la viande de consommation urbaine et font l'objet d'abattages con­

trôlés, leur rendement moyen est de 45 %.



1/

1.8.2.2 - LA RACE MAURE A POILS LONGS

La race Maure à poi ls longs vit dans la même aire géographique que la

précédente. Ce mouton est d'assez grande tai 1le (0,75 à 0,80 m au garrot) mais

son poids est plus réduit: 35 à 40 kg, avec un rendement moyen de 40 %seule­

ment. Il est donc moins recherché en boucherie que la race Maure à poi Is ras.

1.8.2.3 - LA RACE PEULH

L'habitat du mouton Peulh couvre la zone sahél ienne. Il est parfois

appelé mouton Toronké ou mouton Sambaurou. Sa tai 1le au garrot est de 0,65 à

0,75 m. Son poids vif varie de 40 à 50 kg et son rendement moyen est de 50 %.
Il s'engraisse facilement et constitue un excel lent animal de boucherie.

1.8.2.4 - LA RACE TOUAREG

La race Touareg vit sur les bords du fleuve Niger, essentiellement au

Mal i et au Niger. El le comporte deux variétés:

a) - LE GRAND MOUTON TOUAREG dont la tai 1le varie de 0,70 à 0,80 m.

Son poids est de 40 à 60 kg avec un rendement moyen de 46 %. C'est un bon animal

de boucherie qui fait l'objet d'abattages contrôlés.

b) - LE PETIT MOUTON TOUAREG est de tai 1le plus petite (0,50 à 0,60 m).

Son poids vif est de 25 à 30 kg, avec un rendement plus faible (40 %). Il fait

plus l'objet d'abattages tamil iaux et clandestins que d'abattages contrôlés.

1.8.3 - LE MOUTON DJALLONKE

La race Djal lonké a, sembfe-t-j l, peuplé le continent noir antérioure­

ment aux moutons du Sahel. On en trouve dans toute l'Afrique de l'Ouest. Ces mou­

tons sont plus particul ièrement adaptés aux cl imats humides et chauds, comme la

région du Golfe de Guinée où ils sont les plus nombreux. Ce sont des animaux de

petite tai 1le (Op35 à 0,50 m au garrot) avec un poids vif de 20 à 30 kg. Ils sont

plutôt abattus dans les ménages.
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I.C - LES RACES CAPRINES DE L'AFRIQUE DE L'OUEST

Dans le cheptel caprin de l'Afrique de l'Ouest on distingue les races

suivantes

- la chèvre du Sahel

- la chèvre rousse du Maradi

- la chèvre Djal lonké

I.C.l - LA CHEVRE DU SAHEL

L'habitat de la chèvre du Sahel ou chèvre bariolée couvre toute la zone

sahél ienne. C'est un animal de grande tai 1le : 0,70 à 0,80 m chez le mâle et

0,60 à 0,70 m chez la femel le. Il est du type longi 1igne et bon marcheur. Son

poids vif varie de 25 kg à 40 kg. II fait l'objet d'abattages contrôlés.

I.C.2 - LA CHEVRE ROUSSE DU MARADI

Le berceau de la chèvre rousse se trouve à Maradi (Niger) mais on

l'appelle aussi chèvre de Sokoto (red sokoto) du nom de la province nigériane où

elle vit. C'est un animal de taille moyenne: 0,65 m au garrot. Son poids vif

est de 20 à 25 kg. Sa viande est de bonne quai ité mais en raison de son petit for­

mat cette chèvre fait plutôt l'objet d'abattages fami 1iaux.

I.C.3 - LA CHEVRE DJALLONKE

La chèvre Djal lonké encore appelée chèvre du sud, vit dans la même zone

que le mouton Djal lonké. C'est un animal de petite tai 1le : 0,30 à 0,50 ~ avec un

poids vif de 15 à 20 kg. El le est en général abattue dans les ménages.

o
o 0
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L'Afrique de l'Ouest dispose donc de plusieurs races d'ovins et de ca­

prins mais peu de ces races font l'objet d'abattages contrôlés. C'est ainsi que

dans les abattoirs, et plus particul ièrement celui de Dakar où ce travai 1 a été

effectué, les abattages contrôlés des petits ruminants ne portent que sur des

animaux de grande tai 1 le.

Soit, chez les ovins

- le mouton Maure

- le mouton Peulh

- le mouton Touareg

et chez les caprins

- la chèvre du Sahel.

C'est donc sur ces quatre races que porte notre étud8. Pour les autres

races ovines et caprines qui sont le plus souvent abattues dans los ménages, la

diagnose d'espèce de la carcasse ne se justifie pas car sur pied, l'espèce, le

sexe et aussi la race sont faci les à reconnaître.

CHAPITRE 11° - PREPARATION DES CARCASSES

-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-;-=-~-=-=-=-=-=-=-=-

Par carcasse on entend classiquement, le corps d'un animal après les

opérations successives de la saignée, du dépoui 1 lement (exception faite du porc),

de l'ablation des mamel les (chez la femel le), do la section de la tête et des mem­

bres thoraciques et pelviens (respectivement aux niveaux des articulations atlan­

to-occipitale, carpo-métacarpiennes et tarso-métatarsiennes) et de l'éviscération.

Cette définition très générale peut subir des modifications liées à des

habitudes locales de préparations des animaux de boucherie.

A l'abattoir de Dakar les animaux vivants arrivent du marché et, après

une inspection ante-mortem, la SAIGNEE est pratiquée au niveau de la gorge par

section des vaisseaux sanguins (artères carotides communes et veines jugulaires

internes et externes). Cette section peut aller jusqu'à une ~emi-déccl lation de

l'an i ma 1.
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L'HABILLAGE qui succède à la saignée comporte trois opérations

- Le dépoui 1lement qui consiste à enlever la peau de l'animal. Plu­

sieurs méthodes peuvent être util isées. A Dakar! le dépoui 1lement des petits ru­

minants se fait par la technique du soufflage. L'opération consiste à pratiquer

une petite incision de la peau au niveau du jarret et à injecter avec un apparei 1

approprié de l'air comprimé dans le tissu conjonctif sous-cutané. La peau se dé­

col le des plans sous-jacents et le dépoui 1lement est terminé au couteau. Cette

méthode présente l'inconvénient de faci 1iter la pénétration de souillures dans

les masses musculaires. En outre, elle déforme le profil de la carcasse.

Le dépoui 1lement se termine par la section des membres aux niveaux des

articulations tarso-métatarsiennes et carpo-métacarpiennes et, éventuellement,

par la section de la tête au niveau de l'articulation atlanto-occipitale.

- L'éviscération consiste en l'ouverture de la cavité abdominale au ni­

veau de la 1igne blanche, du bord crânial du pubis à l'appendice xiphoTde. Par

cette ouverture on extrait la rate et les viscères digestifs à l'exception du

foie. Les reins restent toujours en place. Cependant, lorsque dans les opérations

ultérieures la carcasse doit être coupée en deux, la trachée, l'oesophage, les

viscères thoraciques, le diaphragme et le foie sont enlevés en bloc après section

médiane du sternum.

- La fente de la carcasse n'est pas systématiquement pratiquée chez les

petits ruminants. El le n'est effectuée que lorsque le consommateur le désire. La

carcasse est alors séparée en deux demi-carcasses et même parfois en quatre quer­

tiers.

On appel le alors "cinquième quartier" l'ensemble des régions et des orga­

nes qui ne fon~P~§rtie de la carcasse. Ce sont: le sang, la peau, les extrémités

distales des membres ("pieds" en boucherie), les viscères thoraciques et abdomi­

naux (à l'exception des reins toujours adhérents à la carcasse) et la tête (lors­

qu'el le est sectionnée).
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CHAPITRE 111° - PREPARATION DES ABATS
-=-=-=-=-%-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-

Les opérations de saignée, de dépoui 1lement et d'éviscération terminées,

la carcasse est isolée du cinquième quartier qui comprend les issues et les abats.

Les issues sont les éléments non consommables du cinquième quartier:

cornes, poi Is, sang et peau. Hors du Sénégal le sang et la peau sont parfois con­

sommés et pourraient être considérés comme des abats. Les issues ne feront pas

l'objet de cette étude.

Les abats regroupent toutes les parties consommables des animaux de bou­

cherie ou de charcuterie, autre que la carcasse.

Suivant qu'ê l'abattoir, ils subissent ou non un traitement préalable,

on distingue:

- les dbats rouges qui ne sont soumis à aucun traitement préalable. Il

s'agit de la tête, de la langue, du thymus (ou ris en terme de boucherie) de l'oe­

sophage (herbière) du coeur, du foie, de la rate (fagou), des testicules (rognons

blancs) et de la meel le épinière (amourette) ;

- les abats blancs subissent un traitement préalable de nettoyage ou

de désongulation ê l'abattoir. Ils comprennent les réservoirs gastriques, les

pieds et la mamel le.

Il va de soi que ne seront étudiés ici que les abats pouvant servir

dans la diagnose d'espèce des petits ruminants.

Lorsque toutes les opérations de préparation de la carcasse et des

abats sont terminées, l'examen de l'animal peut être effectué sur la carcasse

entIère, sur les deux demi-carcasses et sur les abats.
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CHAPITRE IV o
- METHODES D'ETUDE

-=-=-~-=-a-=-=_=_~_=_~_=_=_=_=_

Sur les races d'ovins et de caprins que nous avons citées d~ns le cha­

pitre 1, nous avons recherché les caractères de diagnose de l'espèce et du sexe

aux divers étapes de la préparatIon des carcasses.

Le travai 1 a été réal isé sur plus de six-cents carcasses entières et

demi-carcasses de l'abattoir de Dakar au cours de deux années universitaires (1976­

77 et /977-78). En outre dix moutons et dix chèvres des deux sexes ont été dissé­

qués au laboratoire d'Anatomie de l'Ecole Inter-Etats des Sciences et Médecine Vé­

térinaires de Dakar (E.I .S.M.V.). Notre recherche a été complétée avec les col lac­

tions d'ostéologie de l'Ecole et nous avons consulté las ouvrages suivants qui pré­

cisent les particularités anatomiques des moutons et des chèvres des régions tem­

pérées

a) - le Traité d'Anatomie Comparée des Mammifères Domestiques de R. BARONE

tome 1 - Ostéologie (1976 ; nO 1), tome Il - Arthrologie et Myologie (1968 ; nO 2),

tome III - Splanchnologie (1976 ; nO 3)

b) - le Traité d'Anatomie Régionale des Animaux Domestiques de MONTANE,

tome 111 - 1e Boeu f (1 9 19 ; nO 13) ;

c) - l'Aide Mémoire d'Ostnologie Comparée de C. BRESSOU (1961 ; nO 4) ;

d) - le Mémoire d'Appl ication de l'Anatomie à l'Inspection des Viandes

de LESBRE et PAMSSET (1909 ; nO 12) ;

e) - 10 Mémoire d'Ostéologie Comparée entre le Mouton et la Chèvre de

BOESSNECK et collaborateurs (nO 5).

Afin de respecter les conditions pratiques de l'inspection aux abattoirs,

les résultats seront exposés aux divers étapes de la prépar~tion des carcasses,

chaque partie ou chaque chapitre ayant donc le développement correspondant à son

importance pour la diagnose de l'espèce ou du sexe.

De même, nous avons, dans les parties qui traitent des carcasses et des

abats, uti 1isé la terminologie couramment employée par les inspecteurs des vian­

des. Mais ces termes sont repris en annexe où figure leur correspondant dans la

nomenclature officielle des "~omina Anatomica Véterinaria" de l'édition 1973 (II).
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PRE MIE R E PARTIE
-=-s-=-=-=-=-:-=-=-=_=_=_=_:_=_=_:_

DIAGNOSE DE L'ESPECE ET DU SEXE SUR LES CARCASSES

DE CHEVRE ET DE MOUTON
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CHAPITRE 1° - DIAGNOSE DE L'ESPECE SUR LES CARCASSES ENTIERES
-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-= -=-=-=-

Sur les carcasses entières, l'examen peut être effectué à distance ou
à proximité.

I.A - EXAMEN A DISTANCE DES CARCASSES ENTIERES

A distance, un certain nombre de caractères peuvent être consultés pour

différencier une carcasse d'ovin d'une carcasse de caprin: la conformation géné­

rale, les proportions du thorax, le profi 1 de la tête, la conformation générale

de l'encolure, fa longueur et la forme de la queue, la disposition du peaucier

omo-brachial, la coloration générale des muscles et cel le de la graisse de cou­

verture.

I.A.l - CONFORMATION GENERALE DES CARCASSES

Pour les races européennes, le caractère brévil igne des carcasses de

mouton s'oppose à la silhouette longi 1igne des carcasses de chèvre: la diagnose

de l'espèce est faci le.

El le est impossible pour les races ovines et caprines de l'Afrique de

l'Ouest qui sont toutes deux longi 1Ignes.

I.A.2 - PROPORTIONS DE LA CAGE THORACIQUE

Dans les races européennes, la cage thoracique de la chèvre est plus

"haute" (diamètre dorso-ventral plus grand) et plus "plate" (diamètre transver­

sal plus réduit) que cel le du mouton.

Ce caractère est peu marqué pour les petits ruminants domestiques de

l'Afrique de l'Ouest. 11 suffit que chez la chèvre les masses musculaires du tho­

rax soient très développé~ ou que chez le mouton le pannicule graisseux soit min­

ce ou absent pour que la diagnose devienne Impossible.

Pour étudier avec plus de précision les proportions du thorax des deux

espèces, nous avons effectué une série de mensuration. Le paramètre que nous

avons uti 1isé est le rapport entre la circonférence du thorax, prise en arrière
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de l'épaule, et la hauteur du thorax, mesurée entre l'appendIce xiphoïde et le

corps des vertèbres thoraciques, sur une perpendiculaire au rachis. Les valeurs

moyennes obtenues sur 52 sujets ee chaque espèces sont :

chez les ovins: m ~ 3,68 avec des extrèmes de 3,31 à 4,17

chez les caprins: m = 3,65 avec des variations de 3,30 à 4,27

(voir les tableaux nO III - A et B des pages 20 et 21'

Des résultats précédents nous pouvons conclure que les proportions de

la cage thoracique ne permettent pas d'effectuer la diagnose d'espèce: les va­

leurs moyennes et extrêmes sont sensiblement les mêmes dans les deux espèces.

I.A.3 - PROFIL DE LA TETE

Les profi Is des têtes des moutons et des chèvres de l'Afrique de l'Ouest

sont si différents les uns des autres qu'i Is permettent une diagnose d'espèce ra­

pide et sûre lorsque la tête reste fixée à la carcasse.

La tête du mouton dans son ensemble, et plus particul ièrement dans sa

portion faciale, est très convexe; son chanfrein est nettement bombé. Le profi 1

de la tête de la chèvre est par contre peu convexe; son chanfrein est presque

rectil igne.

I.A.4 - CONFORMATION GENERALE DE L'ENCOLURE

Dans les races européennes, la longueur de l'encolure est un bon critère

de différenciations entre le mouton et la chèvre. L'encolure de cette dernière

est proportionnellement plus longue et plus grêle que cel le du mouton.

Dans ies races africaines de l'Ouest, ce caractère n'est pas aussi évi­

dent. C'est pourquoi nous avons essayé d'évaluer dans chaque espèce le rapport

entre la longueur du tronc et cel le de l 'encolure ~T~. Cett~ dernière est mesurée

du bord crânial de l'atlas (sur les carcasses sans E tête,a la base du cou, et

cel le du tronc, de la base de l'encolure à la base de la queue.
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Tableau nO III - Rapport entre la circonférence du thorax et la hauteur du thorax

A - M 0 LI TON
-:-=-=-=-::-=-:-

-------------------------------------------------------------------------------------------
Circonférence Hauteur du Rapport ,, Circonférence Hauteur du Rapport

"du thorax CC) : thorax CH) CC) .. du thorax CC) " thorax CH) CC)
en cm en cm CH)

! !
en cm en cm CH)

-------------------------------------------------------------------------------------------

96 23 4, l7 ! ! 83 22,5 3,68

79 19 4,15 !! 70 19 3,68

89 22 4,04
! ! 70 19 3,68

82 21 3,90 68 18,5 3,67

86 22 3,90 ! ! 71 ,5 19,5 3,66

74 19 3,89 ! ! 73 20 3,65

70 18 3,88. ! ! 73 20 3,65

73 19 3,88 80 22 3,63

80 21 3,80
! ! 69 19 3,63

80 21 3,80 ! ! 80 22 3,63

80 21 3,80
! !

69
'§ ~,63

69 ,63
83 22,5 3,77 72,5 20 3,62

68 18 3,77 ! ! 65 18 3,61

75 20 3,75 !! 72 20 3,60
79 22 3,59

75 20 3,75 ! ! 61 19 3,52

80,5 20,5 3,74 67 19 3,52

80 21 ,5 3,73
! ! 67 19 3,52

82 22 3,72 ! ! 77 22 3,50

82 22 3,72 ! ! 80 23 3,47

82 22 3,72 72 21 3,42

78 21 3,71 ! ! 75 22 3,40

78 21 3,71 ! ! 78 23 3,39

70 20 3,70 ! ! 80 24 3,33

72 19,5 3,69 73 22 3,31

72 19,5 3,69 ! !

70 19 3,68 ! !

. " " " : : :
~--------------~--------------~-------------~~---------------------------------------------

Rapport moyen = 3,68
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Tableau nO III - Rapport entre la circonférence du thorax et la hauteur du thorax

8 - CHE V R E
-=-=-=-:;:-::-=-=-

-------------------------------------------------------------------------------------------
,Circonférence Hauteur du Rapport ,, Circonférence Hauteur du Rapport
'du thorac (C) : thorac (H) (C) , . du thorax (C) , thorax (H) (C)

en cm en cm (H)
! ! en cm en cm (H)

------------------------------------------------------------------------------------------
94 22 4,27 !!

81 19 4,26 !! 70 19,5 3,58

91 22 4,10
!!

70 19,5 3,58

97 24 4,04 70 19,5 3,58

91 22,5 4,04 ! ! 68 19 3,57

68 17 4,00 !! 84 23,5 3,57

84 21 4,00 !! 64 17,5 3,57

95 24 3,95 64 18 3,55

95 24 3,95 ! ! 64 18 3,55

94 24 3,91 !! 64 18 3,55

93 24 3,87 ! ! 64 18 3,55

85 22 3,86 67 19 3,52

58 15 3,86
! !

67 19 3,5

61 16 3,81 !! 56 16 3,50

74 20 3,70 ! ! 63 18 3,50

95 26 3,65 66,5 19 3,50

95 26 3,65 ! ! 94 27 3,48

95 26 3,65 ! ! 59 17 3,47

! !
66 19 3,47

67,5 18,5 3,64 64 18,5 3,45

58 16 3,62
! ! 64 18,5 3,45

58 16 3,62 ! ! 55 16 3,43

65 18 3,61 !! 65 19 3,42

65 18 3,61 51 15 3,40

3,60
!!

66 20 3,3090 25

81 22,5 3,60 ! ! 43 13 3,30

72 20 3,60 !! 86 26 3,30

! !
--------------------------------------------------------------------------------------------

MoyennG des rapports = 3,65
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Sur cinquante sept carcasses de mouton que nous avons étudiées le rap­

(m = mouton) varie de 2,90 à 4,17 avec une moyenne de 3,37.

TcSur cinquante sept carcasses de chèvre le rapport Ec (c = chèvre)

varie de 2,80 à 3,90 avec une moyenne de 3,25 (voir tableau nO IV pages 23 et 24).

Les moyennes nous indiquent que par rapport au tronc, l'encolure de la

chèvre est plus longue que celle du mouton. Mais les écarts pour chaque ospèce

sont tels que seules les valeurs extrêmes sont significatives: lorsque f ~2,90

il s'agit d'une carcasse de chèvre, lorsqu8 t ~ 3,90 la carcasse est cel le d'un

mouton. La longueur de l'encolure n'est donc pas un bon caractère de diagnose

d'espèce.

I.A.5 - LONGUEUR ET FORME DE LA QUEUE

Dans toutes les races européennes ou africaines, la queue permet de dif­

férencier aisément une carcasse d'ovin d'une carcasse de caprin.

Chez la chèvre la queue est courte et plate sur toute sa longueur. Selon

nos mesures sa longueur varie de 12 à 17 cm.

La queue du mouton, par contre, est très longue et sa section est ronde

distalement. El le atteint parfois le jarret. Selon nos mesures sa longueur varie

de 30 à 39 cm.

Ce caractère est si précis et si constant qu'il est couramment util isé

par les consommateurs, même les moins initiés, pour reconnaître l'espèce à laquel le

appartient une carcasse.

1.A.6 - MUSCLE PEAUCIER OMO-BRACHIAL

Le muscle peaucier omo-brachial de la chèvre recouvre l'épaule et sa

1imite supérieure est rectil igne.

Chez le meuton le bord dorsal du peaucier est convexe au dessus de

l'épaule (voir les schémas nOs et 2 des pages 25 et 26),
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Tableau nO IV - Rapport entre la longueur du tronc et cel le de l'encolure

A - MOU TON
-=-=-=-=-:::-=-=-

--------------------------------------------------------------------------------------------
Longueur du Longueur de Rapport

! !
Tm Em Tm: tronc (Tm) : l 'enco 1ure CEm) Tm Eiilen cm en cm

en cm en cm Em ! !
--------------------------------------------------~-----------------------------------------

50 16 4,17 ! ! 64 19 3,36

70 18 3,88 ! ! 64 19 3,36

66 17 3,88 ! !
64 19 3,36

48 13 3,69 64 19 3,36

59 16 3,68
! ! 67 20 3,35

70 19 3,68 ! ! 67 20 3,35

62 17 3,64 ! !
67 20 3,35

69 19 3,63 67 20 3,35

65 18 3,61 ! ! 60 18 3,33

68 19 3,57 ! ! 60 18 3,33

64 18 3,55 ! ! 60 18 3,33

56 16 3,50 55 16,5 3,33

65,5 19 3,44 ! ! 66 20 3,30

55 16 3,43 ! ! 66 20 3,30

65 19 3,42
! !

43 13 3,30

65 19 3,42 65 20 3,25

61 ,5 18 3,41 ! ! 58 18 3,22

51 15 3,40 ! ! 61 19 3,21

68 20 3,40 ! ! 67 21 3,19

68 20 3,40 70 22 3,18

51 15 3,40
! !

70 22 3,18

61 18 3,38 ! ! 62 20 3,10

59 16 3,38 ! ! 62 20 3,,10

61 18 3,38 68 22 3,09

52 16 3,38 !!
61 20 3,05

66 19,5 3,38 ! ! 60 20 3,00

54 16 3,37 ! ! 56 19 2,94

62,5 18,5 3,37 35 12 2,91
! ! 61 21 2,90

! !
---------------------------------------------------------------------------------------------

- Tmm-- = 3,37Em
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Tableau nO IV - Rapport entre la longueur du tronc et celle de l'encolure

B - CHE V R E
-=-=-=-=-=-=-=-

· Longueur du
· tronc <Tc)

en cm

39

54

72

62

62

69

61

74

49

45

35

68

43

66

43

66

69

69

69

69

65,5

54

67

65

65

65

65

65

45,5

68

. Longueur de .

. l 'encol ure(Ec)'
en cm

10

14

19

17

17

19

17

21

14

13

10,5

20,5

13

20

13

20

21

21

21

21

20

16,5

20,5

20

20

20

20

20

14

21

Rapport
Tc

EC

3,9

3,85

3,78

3,64

3,64

3,63

3,58

3,52

3,5

3,46

3,33

3,31

3,30

3,30

3,30

3,30

3,28

3,28

3,28

3,22

3,27

3,27

3,26

3,25

3,25

3,25

3,25

3,25

3,25

3,23

! !

! !

!!

! !

! !

!!

! !

!!

! !

! !

! !

!!

! !

! !

!!

! !

!!

! !

! !

! !

! !

! !

! !

! !

! !

Tc
en cm

55

68

68

68

55

35,5

64

64

64

64

64

67

67

60

31

59

61

55

58

52

61

45,5

65

46

42,5

59

59

Ec
en cm

17

21

21

21

17

11

20

20

20

20

20

21

21

19

10

19

20

18

19

17

20

15,5

22

16

15

21

21

Tc
Ec

3,23

3,23

3,23

3,23

3,23

3,22

3,20

3,20

3,20

3,20

3,20

3,19

3,19

3,15

3,10

3,10

3,05

3,05

3,05

3,05

3,05

3,00

2,95

2,87

2,83

2,80

2,80

• • • , 1 • • •

~--------------~--------------~--------------~~--------------~--------------~--------------~
- Tc
m - = 3 25

Ec '
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1.A.7 - COLORATION GENERAL DES MUSCLES

Pour des animaux d'âges équivalents, la couleur des muscles est toujours

plus foncé chez le mouton que chez la chèvre. Cel le des jeunes est aussi plus claire

que cel le des adultes. Sur la carcasse enfin, la viande devient de plus en plus

foncée après l'abattage. La différence de coloration des muscles est un bon Càrac­

tère de diagnose à condition qu'i 1 se rapporte à des animaux de même tranche d'âge

et que l'examen soit effectué immédiatement après l'abattage.

I.A.8 - GRAISSE DE COUVERTURE

D'une manière générale la graisse de couverture est rare chez les petits

ruminants de l'Afrique de l'Ouest. Lorsqu'elle est présente, el le se local ise sur

deux régions principales: le "rein" et nia base de la queue".

El le est franchement blanche chez le mouton. El le est toujours plus ou

moins jaunâtre chez la chèvre et beaucoup plus rare, même sur un animal en bon

état d'entretien.

o

La diagnose de l'espèce par l'examen à distance de la carcasse est donc

possible. Les mei lieurs caractères sont le profil de la tête, la longueur de la

queue et la disposition du muscle peaucier omo-brachial. La coloration générale

des muscles et celle de la graisse de couverture peuvent aussi, dans certains cas,

aider à la reconnaissance.

I.B - EXAMEN RAPPROCHE DES CARCASSES ENTIERES

L'étude de la carcasse à distance nous a montré que la diagnose de l'espè­

ce n'est certaine que si la tête, la queue et le muscle peaucier omo-brachial res­

tent sur la carcasse. L'examen rapproché permet de recueillir des caractères com­

plémentaires. Il doit porter sur les deux faces, intern~ et externe de la carcasse

entière.
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I.B.l - EXAMEN RAPPROCHE DE LA FACE EXTERNE DES CARCASSES

Nous examinerons les particularités spécifiques de la face externe de

la carcasse, région par région.

I.B.l.1 - REGION DE LA TETE

Mis à part le profil de la tête visible à distance, l 'oxamen rapproché

de la face externe de la tête permet de relever d'autres caractères uti les à la

diagnose d'espèce. Ce sont: la région pariétale, la région cornuale, la région

infra-orbitaire. la région mandibulaire, la région nasale et la portion sterno­

zygomatique du muscle sterno-céphalique.

a) - Région pariétale

La base osseuse de la région pariétale est la "surfaco pariétale". El le

est nettement visible sur la tête dépoui liée. El le est large chez le mouton dont

les fosses temporales sont rejetées sur les faces latérales de la tête. Mais el le

est étroite chez la chèvre dont les bords médiaux des fosses temporales sont l'un

près de l'autre sur la face dorsale de la tête.

Après deux séries de mesures prises sur des animaux adultes, nous avons

conclu que chez le mouton la distance séparant les bords internes des muscles

temporaux est do 6 à 7 cm alors qu'el le nlest que de 3 à 4 cm chez la chèvre

(voir tableau nO V de la page 29).

b) - Région cornuale

Les chevi 1 les osseuses des cornes sont à distance du plan médian et di­

vergent latéralement chez le mouton. Chez la chèvre, les chevi 1les osseuses sont

insérées très p~ès du plan médian; el les sont aussi obi iques vers l'arrière et

peu divergentes.

En outre, les chevil les osseuses des cornes sont situées plus près de

l'orbite chez la chèvre que chez le mouton.
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Tableau nO V - Distance séparant les bords internes des muscles temporaux.

Unité: centimètre

MOU TON CHE V R E

-----------------------------------------------------------------------
7,0 4,0

7,0 4,0

7,0 4,0

7,0 4,0

7,0 4,0

7,0 4,0

6,8 4,0

6,8 4,0

6,8 3,8

6,8 3,8

6,5 3,7

6,5 3,7

6,5 3,6

6,5 3,5

6,5 3 .. 5

6,5 3,5

6,4 3,5

6" Li 3,5

6,4 3,5

6,3 3,5

6,3 3,5

6,3 3,5

6,3 3,4

6,2 3,3

6,2 3,3

6,2 3,2

6,0 3,0

6,0 3,0

6,0 3,0

6,0 3,0

. . .
~----------------------------------~----------------------------------~

m = 6,50 cm m = 3,24 cm



30

c) - Région infra-orbitaire
----------------------

Le larmier, dans la région infra-orbitaire, est un cul de sac cutané

situé en avant de 1~angle interne de l 'oei 1 du mouton. Il est enlevé au moment

du dépoui 1lament mais il reste toujours un morceau de peau adhérant à la fosse

larmière de lios lacrymal. Le larmier est toujours présent chez les ovins. Il

fait totalement défaut chez les caprins.

d) - Région mandibulaire

L'angle de la mandibule est l'angle compris entre le bord caudal de la

branche et le bord ventral du corps de la mandibule. Il est droit (90°) chez la
, l' , schevre et 8gerement obtu chez le mouton.

Ce caractère est constant et facilement observable sur la carcasse.

e) - Région nasale

La face dorsale de la région nasale du chanfrein correspond au "dos du

nez" dont la base osseuse sont les os naseaux et les portions avoisinantes do l'os

frontal. Chez le mouton le chanfrein est plus large que chez la chèvre.

f) - Portion sterno-zygomatiquG du muscle sterno-céphalique

Dans toutes les espèces, l'origine du muscle sterno-céphal ique est la

même: le manubrium sternal. Sa terminaison est par contre très variable. Le mus­

cle est subdivisé en deux chefs chez la chèvre: une portion sterno-zygomatique

(M. St9PnO-aygomaticus) et une portion sterno-basi laire (M. Sternobasilaris).

La portion sterno-zygomatique ou ChEf masseterin du muscle sterno-céphal iquo passe

sur la partie déci ive de la face externe du masseter puis longe son bord antérieur

pour se terminer sur la crête faciale.

Il est constant chez la chèvre. Dans les races ovines européennes il

est grêle et fibreux quand il ne fait pas défaut. Sur les moutons de l'Afrique

de l'Ouest nous ne l'avons jamais rencontré.



31

La diagnose de l'espèce peut donc être effectuée par un examen rappro­

ché de la tête qui permet de mettre en évidence une série de caractères signifi­

catifs : la surface pariétale, l'implantation de la chevi 1le osseuse des cornes,

te larmier, l'angle de la mandibule, le chanfrein et le muscle sterno-zygomatique.

1.B.1.2 - REGION DE L'ENCOLURE

Au niveau de l'encolure, la présence de la portion sterno-zygomatique

du muscle sterno-céphal ique peut être uti lisé au même titre que dans la région

de la tête, pour effectuer la diagnose d'espèce. En outre, et après désarticula-­

tion de la tête. on peut observer sur la carcasse le contour, l'extrémité crâ­

niale et l'arc dorsal de l'atlas.

a) - Ai ~es de l'atlas

Les ai les de l'atlas ont un contour plus convexe chez le mouton que

chez la chèvre.

b) - Tubercule dorsale de l'atlas

Le tubercule dorsal de l'atlas est visible après désarticulation de la

tête. lia un sommet arrondi et large chez la chèvre. Il est plus pointu chez le

mouton.

c) - Echancrure crâniale de l'arc dorsal de l'atlas

L'échancrure crâniale de l 'arc dor~al de l'atlas est très large et tai l­

Iée en V très ouvert chez la chèvre. El le est plus étroite et son fond est pres­

que recti 1igne chez le mouton.

1.8.1.3 - REGIONS DU MEMBRE THORACIQUE

Dans les races européennes, les dimensions de l'épaule, du bras et de

l'avant-bras peuvent servir pour une diagnose de l'espèce. Sur les carcasses des

petits ruminants de l'Afrique de l'Ouest la diagnose à partir de ces éléments est

quasi-impossible.
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a) - Région de l'épaule

L'épaule des ovins d'Europe est nettement plus courte que cel le des ca­

prins. La diagnose d'espèce est possible.

Dans les races africaines de l'ouest, l'épaule de la chèvre est souvent,

mais de façon inconstante, plus étroite et plus longue que cel le du mouton. La

différence est nette sur les os décharnés (scapula) mais il est diffici le de l'ap­

précier sur la carcasse surtout lorsque, chez la chèvre, les muscles sus-épineux

et sous-épineux sont épais et convexes.

b) - Région du bras

Dans les races européennes, le bras des ovins est court: sa longueur

est inférieure à cel le de l'avant-bras. Chez la chèvre le bras est plus long et

sa longueur est égale à cel le de l'avant-bras. L'examen rapproché permet donc une

diagnose fac; le de l'espèce.

Sur les petits ruminants que nous avons étudiés à l'abattoir de Dakar,

dans les deux espèces la longueur du bras est inférieure à cel le de l'avant-bras.

Les mensurations et les rapports entre la longueur du bras et cel le de l 'avant­

bras figurent au tableau nO VI de la page 33. Ils indiquent que, par rapport au

bras,1 'avant-bras est plus long chez la chèvrG que chez le mouton. Mais les va­

riations individuel les sont nombreuses et ce résultat ne peut pas être util isé

dans la pratique.

c) - Région carpienne

Comme nous l'avons déjà précisé, lors de la préparation des carcasses,

les membres thoraciques sont sectionnés au niveau de l'articulation carpo-métacar­

plenne. Cette section découvre les surfaces articulaires distales des os de la

deuxième rangée du carpe: os crochu (ou os unciforme), en position latérale, et

os capitato-trapézoïde, du côté médial.

Le capitato-trapézoTde est plus large chez la chèvre. Il présente aussi

un prolongement crânial qui fait défaut chez le mouton (schéma nO 3 page 34).
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Tab 1eau nO 1V :

Rapport entre la longueur du br~s (1) et cel le de l'avant-bras (2).

MOUTON CHEVRE--------------------------------------------------------------------------------------------
Longueur du

: bras (an)

en cm

Longueur de
: l'avant-bras :
(A-bm) en cm

Rapport
Sm

A-bm

Longueur du
!! bras (Bc)

en cm

Longueur de
: l'avant-bras
(A-bc) en cm

Rapport
Be

A-bc
. . . " . . .. . . . . . . .--------------------------------------------------------------------------------------------

19

19

19

21

22

20

21,5

22

21

22

21

21

21

21

22

18

18

19

18

20

201

19

18

19

20

17

24

19,5

19

20

17

17

20

20

20

22

23

21

23

24

23

24

23

23

23

23

24

20

20

21

20

22

22

21

20

21

22

19

27

22

22

23

20

20

0,95

0,95

0,95

0,95

0,95

0,95

0,93

0,91

0,91

0,91

0,91

0,91

0,91

0,91

0,91

0,90

0,90

0,90

0,90

0,90

0,90

0,90

0,90

0,90

0,90

0,89

0,89

0,88

0,86

0,86

0,85

0,85

! !

! !

! !

! !

! !

! !

! !

! !

! !

! !

! !

! !

! !

! !

! !

! !

! !

! !

! !

! !

! !

! !

! !

! !

12,5

23

19

20

19

18

18

14

23

17,5

16,5

21

22

18

19

25

17

24

16

20

19

20

23

18

16

16

19

19

18

18

18

17

13

24

20

21

20

19

19

15

25

19

18

23

24

20

21

28

19

27

18

23

22

23

27

21

19

19

22,5

23

22

22

22

21

0,96

0,95

0,95

0,95

0,95

0,94

0,94

0,93

0,92

0,92

0,91

0,91

0,91

0,90

0,90

0,89

0,89

0,88

0,88

0,86

0,86

0,86

0,85

0,85

0,84

0,84

0,84

0,82

0,81

0,81

0,81

0,80
~ ~ ~ ll ~ ~ ~

Moyenne des rapports chez le

mouton
A~m = 0,90

Moyenne des rapports chez la

chèvre~ = 0,85
A-bc

(1) - POinte de l'épaule - Pointe du coude

(2) - Pointe du coude - Interl igne carpo-métacarpienne
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SURFACE ARTICULAIRE DISTALE DES OS DE LA 2ème RANGEE DU CARPE

(Membre thoracique droit)

Os crochu

Capitato­
trapézoi'de

MOU TON

Os crochu

Prolongement crânial

Capitato­
trapézoïde

CHE V R E
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1.B.l.4 - REGION THORACIQUE

Sur la carcasse entière, outre le muscle peaucier omo-brachial déjà étu­

dié, le sternum et le garrot peuvent être uti/ isés dans la diôgnose d'espèce des
races européennes.

a) - Région sternale

L'appendice xiphoïde du sternum du mouton est petit, étroit et arrondi

alors qu'il est large chez la chèvre. Ce caractère est aussi valable pour les pe­

tits ruminants de l'Afrique de l'Ouest.

b) - Région interscapulaire <garrot)

Dans les races européennes, l'épine dorsale est plus sai liante chez

les caprins.

Dans les races de l'Afrique de l'Ouest la sai 1I;e du garrot est aussi

marquée chez le mouton que chez la chèvre. El le ne peut pas servir à la diagnose

d'espèce.

I.B.l.5 - REGIONS DU BASSIN ET DU MEMBRE PELVIEN

a) - Bassin

Sur les carcasses des petits ruminants de l'Afrique de l'Ouest, la forme

du bassin ne révèle aucune différence significative entre les deux espèces.

Sur les races européennes, le bassin, en vue dorsale, est inscriptible

dans un trapèze court chez le mouton alors que chez la chèvre, il s'inscrit dans

un trapèze al longé: l'examen rapproché du bassin ne permet donc une diagnose fa­

ci le qu'en régions tempérées.

b) - Région du membre pelvien

En régions tempérées deux caractères sont uti 1isés pour la diagnose d'espè­

ce : les proportions de la cuisse et les rapports entre les muscles gastrocnémiens

et ischio-tibiaux.
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o Proportion de la cuisse

La cuisse des moutons d'Europe est plus courte et plus musclée que cel le

de la chèvre.

A l'abattoir de Dakar nous n'avons relevé aucune différence immédiate

entre les deux espèces. Pour essayer de préciser les caractères de la région pro­

ximale du membre pelvien, nous avons effectué une série de mesuressur la carcasse

suspendue de quatre-vingt (80) moutons et quatre vingt (80) chèvres et établ i le

rapport entre la longueur de la cuisse (de l'angle de la hanche à la rotule) et la

longueur de la jambe prise de la rotule à l'extrémité du membre sectionné au niveau

de l'articulation tarso-métatarsienne (voir tableau nO VII des ~ages 37 et 38).

Chez le mouton le rapport entre la longueur de la cuisse et cel le de la

jambe varie de 0,78 à 0,90 : la moyenne des rapports mesurés sur quatre-vingt mou­

tons est de 0,86.

Chez la chèvre le rapport varie de 0,89 à 0,98. La moyenne sur quatre­

vingt (80) chèvres est de 0,93.

Par rapport à la jambe, la cuisse du mouton est donc proportionnellement

plus courte que cel le de la chèvre. Lorsque sur une carcasse de petit ruminant le

rapport entre la cuisse et la jambe (~) est inférieur à 0,89 la carcasse est

cel le d'un ovin; lorsque ce rapport est supérieur à 0,90, el le appartient à un

caprin. Mais ce caractère n'est décelable qu'après une mensuration.

o Ventres des gastrocnémiens

Les muscles ischio-tibiaux qui comprennent le long vaste (ou paraméro­

biceps), le demi-tendineux et le demi-membraneux cachent en partie seulement l'ex­

trémité distale des ventres des gastrocnémiens chez le mouton d'Europe et les ca­

chent complètement chez la chèvre.

Pour les espèces africaines nous n'avons noté aucune différence. Dans

les deux cas les ventres des gastrocnémiens ne sont qu'en partie couverts.
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Tableau nO VII - Rapport entre la longueur de la cuisse (1) et cel le

de la jambe (2)

A - MOU TON
-=-=-=-=-=-=-=-

Longueur de Longueur de
: la cuisse (C>: la jambe (J) :

en cm en cm

Rapport
(~)
j

Longueur de Longueur de
!! 1a cu i sse (c): 1a jambe (j) :

en cm en cm

Rapport
C

-j-

. . . ,, . . .
~--------------~--------------~--------------~~--------------~--------------~--------------~

30
27
23
27
25
25
27
27
26,5
26
25
22
25,5
26
24,5
26
24
27
22,5
24
23
23
24
23
26
22,5
25
19,5
23
24
23
29
29
23
23
21
20,5
23
22
27

33
30
25,5
30
27,5
27,5
30
30
29,5
29
28
24;5
28,5
29
27,5
29
27
30,5
25,5
27
26
26
27
26
29,5
26
29
22,5
27
28
27
34
34
27
27
24,5
24
27
26
32

0,90
0,90
0,90
0,90
0,90
0,90
0,90
0,90
0,89
Q>,89
0,89
0,89
0,89
0,89
0,89
0,89
0,88
0,88
0,88
0,88
0,88
0,88
0,88
0,88
0,88
0,86
0,86
0,86
0,85
0,85
0,85
0,85
0,85
0,85
0,85
0,85
0,85
0,85
0,84
0,84

! !

! !

! !

I!

! !

! !

! !

! !

! !

! !

! !

! !

! !

! !

! !

! !

! !

! !

! !

! !

! !

23
26
22
22
24
23,5
24,5
24,5
25
24
20,5
25
25
25,5
24
21
23,5
24
25,5
24
23
25
26,5
26
23
22
21
21
21
26
22
27
26
24
23
17
24
22
22
22

26
29,5
25
25
27
27
28
28
28,5
27,5
23,5
28,5
28,5
29
27,5
24
27
27,5
29
27,5
26,5
29
30,5
30
26,5
26
25
25
25
31
26,5
~2,5

31
29
28
20,5
29
27
27,5
28

0,88
0,88
0,88
0,88
0,88
0,87
0,87
0,87
0,87
0,87
0,87
0,87
0,87
0,87
0,87
0,87
0,87
0,87
0,87
0,87
0,86
0,86
0,86
0,86
0,86
0,84
0,84
0,8~

0,84
0,83
0,83
0,83
0,83
0,52
0,82
0,82
0,82
0,81
0,81
0,78

--------------------------------------------------------------------------------------------

Moyenne des rapports C
-J- = 0,86
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Tableau nO VII - Rapport entre la longueur de la cuisse (1) et ccl le

de la jambe (2).

8- CHEVRE
-=-;-=-=-=-=-=-=-

Longueur de Longueur de
: la cuisse (C): la jambe (J) :

en cm en cm

Rapport
C

-j-

Longueur de Longueur de
!! la cuisse (C): la jambe (J) :

en cm en cm

Rapport
C

-j-

. • • Il . . .

~--------------~--------------~--------------~~--------------~--------------~--------------~-
29
27
29,5
26
29,5
29
28,5
29
28,5
27
26
24
26
24
28
24
26
27,5
25
32
32
26
28
27
28
26
29
23
23
23
18,5
17,5
18,5
18,5
17,5
22,5
26
22
21
16,5

29,5
27 ,5
30
26,5
30
29,5
29
29,5
29
28
27
25
27
25
29
25
27
28,5
26
39
33
27
29
28
29
27
30
24
24
24
20
19
20
20
19
24,5
28,5
24
23
18

0,98
0,98
0,98
0,98
0,98
0,98
0,98
0,98
0,98
0,98
0,96
0,96
0,96
0,96
0,96
0,96
0,96
0,96
0,96
0,96
0,96
0,96
0,96
0,96
0,96
0,96
0,96
0,95
0,95
0,95
0,92
0,92
0,92
0,92
0,92
0,91
0,91
0,91
0,91
0,91

! !

! !

! !

! !

! !

! !

! !

! !

! !

! !

! !

! !

! !

!!

t !

!!

! !

! !

!!

! !

23
231
17
26,5
17
16
17
28
22,5
23
27
27
29
30
27
29
28
28
25
24
17 ,5
24
30
24
25
25,5
24
24
17,5
25
22
22
21
16
20
24
20
19
19
17

24
24
18
28
18
17
18
29,5
24
24,5
29
29
31
32
29
31
30
30
27
26
19
26
32,5
26
27
27,5
26
26
19
27
24
24
23
20
22
26,5
22
21
21
19

0,95
0,95
0,94
0,94
0,94
0,94
0,94
0,94
0,93
0,93
0,93
0,93
0,93
0,93
0,93
0,93
0,93
0,93
0,92
0,92
0,92
0,92
0,92
0,92
0,92
0,92
0,92
0,92
0,92
0,92
0,91
0,91
0,91
0,90
0,90
0,90
0,90
0,90
0,90
0,89

• • • 1 1 • • :

~--------------~--------------~--------------~~--------------~--------------~---------------

C
Moyenne des rapports : -j- = 0,93

(1) - Angle de la hanche - Rotule

(2) - Rotule - Interl igne tarso-métatarsienne
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1.8.2 - EXAMEN RAPPROCHE DE LA FACE INTERNE DE LA CARCASSE ENTIERE

"L'ouverture de la fenêtre", opération qui consiste à écarter les parois

abdominales de part et d'autre de la fente médiane d'éviscération, permet d'obser­

ver l'intérieur de la carcasse. Cette opération, systématiquement effectuée en ins­

pection des viandes pour vérifier l'état sanitaire et la valeur commerciale de la

carcasse, donne peu de renseignements sur l'espèce à laquel le el le appartient.

L'insertion àu diaphragme, les côtes, fournissent des renseignements variables se­

lon la provenance régionale des espèces.

1.8.2.1 - INSE~rION DU DIAPHRAGME

Qu'i 1 sVagisse d'espèces africaines ou européennes, le diaphragme du

mouton s'insère sur la fac6 interne de la dernière côte alors que celui de la chè­

vre se fixe un peu plus crânialement. Ce caractère est facile à observer lorsque

les viscères thoraciques et le foie ont été enlevés et qu'i 1 ne reste plus que la

portion périphérique du diaphragme. Si cette opération n'a pas été effectuée et

que le diaphragme demeure intact il faut le sectionner près de son bord costal et

le tendre pour vérifier avec précision le niveau de l'insertion.

1.8.2.2 - COTES

Les côtes des caprins d'Europe sont longues, plates et étroites et cel les

des ovins plus courtes, plus épaisses et plus larges à leur extrémité dorsale.

Appliqué aux espèces africaines ce caractère est inuti 1isable. Dans les

deux espèces les côtes sont plates et étroites.

1.8.2.3 - VISCERES THORACIQUES ET LE FOIE

Lorsque les viscères thoraciques et le foie sont en place, ces organes

peuvent aider à la diagnose d'espèce. Nous étudierons leurs caractères différen­

ciels dans la partie consacrée aux abats.

L'examen à distance ou rapproché, des carcasses entières et des demi­

carcasses révèle donc plusieurs caractères qui permettent la diagnose de l'espèce

d'origine. Ces caractères sont regroupés sur le tableau nO VIII page 40).



40

Tableau nO VIII -

Eléments de la diagnose d'espèce sur les carcasses entières

Eléments

A distance----------
Profi 1 de ta tête

Longueur de la queue

Peaucier omo-brachial

Coloration générale des
muscles

Graisse de couverture

A Proximité-----------
Surface pariétale

Chevil les osseuses des
cornes

Larmier

Angle de la mandibule

Chanfrein

Portion sterno-zygomatique
du muscle sterno-céphal ique:

Ailes de l'atlas

Tubercule dorsale de l'atlas

Echancrure crâniale de
l'arc dorsa 1 de 11at 1as

Surface articulaire distale.
des os de la deuxième ran- .
gée du carpe

Appendrce xiphoïde du
sternum

Mou ton

Très convexe
chanfrein bien bombé

Très longue : mesure
30 à 39 cm

Convexe au dessus de
l'épaule

Plus foncée

Blanche

Large

Ecartées du plan médian;
divergentes latéralement

Eloignéos de l'orbite

Présent

Obtus

Large

Absent

Contour convexe

Sommet pointu

Etroite et à fond presque
rectiligne

Le capito-trapezoïde plus .
petit et absence de prolon-'
gement crânial

Petite et arrondie

Chèvre

Peu convexo
chanfrein presque recti 1 igQe

Coute : mesure
12 à 17 cm

Rect; 1igne au-dessus de
l' épau 1e

Plus claire

Plus ou moins jaunâtre

Etroite

Près du plan médian
Peu divergentes

Près de l'orb 1te

Absent

Droit

Etroite

Présent

Contour peu convexe

Sommet large et arrondi

T~i liée en V très ouvert

Le capito-trapezoïde large.
avec un prolongement crâ- .
niai

Large

Insertion du diaphragme Face interne de la dernière: Plus crâniafement
côte.

-----------------------------------------------------------------------------------------
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CHAPITRE 11° - DIAGNOSE DE L'ESPECE SUR LES DEMI-CARCASSES
-=-=-:-=-.-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

A l'abattoir de Dakar, la fente des carcasses des petits ruminants n'est

exécutée que sur commande. Elle est pratiquée au coupe-coupe et non à la scie

électrique comme chez les bovins. De ce fait, malgré l'adresse bien connue des

bouchers, la section n'est généralement pas médiane: certains éléments de dia­

gnose peuvent manquer sur une demi-carcasse alors qu'ils existent sur l'autre.

Les éléments que nous avons retenus sont: la formule vertébrale, les

apophyses épineuses de l'axis et des vertèbres cervicales suivantes, le sternum,

l'insertion du diaphragme et les papil les jugales.

1I.A - FORMULE VERTEBRALE

Lorsque la fente est bien médiane, la section de toutes les vertèbres

est visible et la formule vertébrale peut être établ ie.

Cel le du mouton est: 7 vertèbres cervicales (7C), 13 vertèbres thora­

ciques (13T), 6 ou 7 vertèbres lombaires (6-7L), 4 vertèbres sacrales (45) et 17

à 22 vertèbres coccygiennes (17-22 Co). (Schéma nO 4, page 42)

Celle de la chèvre: 7C, t3T, 6L, 4 ou 5S, Il à 13Co (schéma nO 5, page

43) •

Les formules sont les mêmes pour les espèces des régions tempérées et

cel les de l'Afrique tropicale de l'Ouest et dans les deux cas certaines conclu­

sions peuvent être tirées.

Lorsque la carcasse présente 7 vertèbres lombaires el le appartient tou­

jours à un mouton. Lorsqu'el le n'en possède que 6, el le peut appartenir à l'une

ou à l'autre espèce. De même lorsqu'i 1 existe 5 vertèbres sacrales il s'agit d'une

chèvre et, indifféremment de l'une ou de l'autre espèce, lorsqu'i 1 y en a 4.

Les caractères de longueur de la queue que nous avons déjà signalés

peuvent être précises ici : II à 13 vertèbres coccygiennes correspondent à une

carcasse de chèvre et 17 à 22 vertèbres coccygiennes à cel le d'un mouton.
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1I.B - APOPHYSES EPINEUSES DE L'AXIS ET DES VERTEBRES CERVICALES SUIVANTES

Le sommet de l'apophyse épineuse de l'axis présente, chez la chèvre, un

prolongement rostral qui se projette en avant de la 1imite crânlale de la vertèbre.

Ce prolongement est moins développé chez le mouton où il dépasse rarement la 1Imi­

te crâniale de fa vertèbre.

Les apophyses épineuses des vertèbres cer :~ales suivantes (C3 à C7)

sont dressées et comprimées latéro-Iatéralement chez le mouton mais, chez la chè­

vre, el les sont en antéro-version et leur bord caudal est épais.

Ces caractères sont valables pour les ovins et les caprins des deux

origInes.

1I.C - STERNUM

Dans tous les cas (en Europe comme en Afrique de l'Ouest) le sternum

est toujours composé de 7 sternèbres chez la chèvre et de 6 ou 7 sternèbres chez

le mouton. Sur 50 carcasses de mouton, nous avons obtenus les résultats suivants,

32 présentaienSn sternum avec 7 sternèbres (soit 64 %) et 18 avec 6 sternèbres

(soIt 36 %). On peut donc affirmer qu'une carcasse de petit ruminant avec 6 ster­

nèbres est cel le d'un mouton. Il va sans dire que le contraire n'est pas vrei :

les 2/3 environ des carcasses de moutons possèdent 7 sternèbres comme cel les de

la chèvre.

Dans tous les cas également, la premlere sternèbre (manubrium) est rele­

vée et épaisse chez le mouton alors qu'el le est relevéeet étroite dans sa partie

moyenne chez la chèvre.

La deuxième sternèbre est encore obi ique dorso-crânialement chez le mou­

ton chez la chèvre el le est al ignée dans l'axe des sternèbres suivantes.

Il.D - INSERTION DU DIAPHRAGME

La différence du niveau d'insertion du diaphragme que nous avons signa­

lée précédemment est plus faci le à vérifier sur la demi-carcasse que sur la car­

casse entière (voir schémas nOs 4 et 5 des pages 42 et 43).
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1I.E - PAPILLES DE LA FACE INTERNE DES JOUES

Lorsque la tête est laissée en place, el le peut être ontière et fixée

à l'une des demi-carcasses, ou sectionnée, chaque moitié restant sur la demi-car­

casse correspondante. On peut alors avoir accès aux papi 1 les de la face interne

des joues. Dans les espèces d'Europe el les sont plus développées chez la chèvre

que chez le mouton. Dans les espèces que nous avons étudiées, el les sont moins

nombreuses et plus grosses chez le mouton que chez la chèvre qui possède un grand

nombre de fines papi 1 les.

L1examen de la demi-carcasse met donc en évidence quelques éléments de

diagnose de l'espèce que nous avons regroupés dans le tableau nO IX ci-dessous.

Tableau nO IX - Eléments de la diagnose d'espèce sur la demi-carcasse

Eléments

Formule vertébrale 7C

4S

Mouton

13T ; 6 ou 7L

17 à 22 Co.

Chèvre

7C ; 13T ; 6L ;

4 ou 55 ; Il à 13 Co

Apophyse épineuse
de l'axis

Apophyse épineuse des autres
vertèbres cervicales

Nombre de sternèbres

Manubrium

Deuxième sternèbre

Papil les de la face interne
des joues

Prolongement rostral
moins accusé

Dressées et comprimées

6 à 7 sternèbres

Relevé et épais

Obi ique dorso-crâniale­
ment

Grosses et peu nombreuses

Prolongoment rostral
très développé

En antéro-version, bords
caudaux épais.

7 sternèbres

Relevé et étroit dans
sa partie moyenne

AI ignée dans l'axe des
sternèbres suivantes

Plus fines et plus nom­
breuses.

--------------------------------------------------------------------------------------
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CHAPITRE 111 0
- DIAGNOSE DU SEXE SUR LES CARCASSES ET LES DE~1'-CARCASSES

-:-:-=-=-=._=-=-=-:-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-:-=-=-=-=-:-:-:-=-:-=-=-=-=-=-

A Ifabattoir, certains consommateurs réclament des carcasses provenant

d'un animal mâle ou femel le. L'étude de la diagnose du sexe sera effectuée en nous

plaçant dans les conditions de prép~ration des carcasses à l'abattoir de Dakar.

Très souvent les bouchers de Dakar laissent sur les carcasses ou les

demi-carcasses des mâles la verge et les testicules.

la marne 1le est systématiquement sectionnée à sa base

mammaire restent le plus souvent sur les carcasses.

du sexe est facile, immédiate chez le mâle et après

restant chez la femel le.

Plus rarement, mais de façon non exceptionnel le, les organes génitaux

oxternes du mâle sont sectionnés et la mamel le de la femel le enlevée complètement.

La recherche d'autres caractères de diagnose du sexe devient alors nécessaire.

Ils concernent l'anneau inguinal superficiel, les racines du corps caverneux, le

muscle Ischia-caverneux, la symphyse ischia-pubienne et le ligament large.

Il I.A - ANNEAU INGUINAL SUPERFICIEL

Chez le mâle, l'anneau inguinal superficiel est ouvert, le cordon testi­

culaire sectionné peut y être mis en évidence.

Il est plus ou moins obi itéré par du tissu conjcnctif ou de la graisse

chez les mâles castrés.

L'anneau inguinal superficiel de la femel le est étroit et totalement

obi itéré.

III.B - RACINES DU CORPS CAVERNEUX ET MUSCLE ISCHIO-CAVERNEUX

Après section de la verge, les racines du corps caverneux et les muscles

ischia-caverneux ne sont décelables que sur la carcasse fendue. Ils sont évidem­

ment absents chez la femel le, bien développés chez le mâle et plus ou moins atro­

phiés chez le mâle castré.
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Il I.C - FORME DE LA SECTION DE LA SYMPHYSE ISCHIO-PUBIENNE

La surface de section de la symphyse ischio-pubienne s'observe après

fente de la carcasse. El le est mince dorso-ventralement et tranchante à son extré­

mité crâniale chez la femel le. El le est épaisse et se ternime en "massue" chez le

mâle. Chez le castré son extrémité crâniale est ovale.

111.0 - TRACES DU LIGAMENT LARGE

Le 1 igament large qui sert de moyen de fixité aux organes génitaux interne

de la femel le est sectionné au moment de l'éviscération. Cependant il en reste

toujours des traces qui permettent de reconnaître la carcasse d'une temel le.

Les caractères que nous venons de citer et qui peuvent être uti 1 isés pour

la diagnose du sexe chez les petits ruminants sont regroupés dans le tableau nO X

ci-dessous.

Tableau nO X - Caractères util isés pour la diagnose du sexe

, Eléments de la dlagnos~ Mâle Castré Femell e

Anneau inguinal super­
ficiel

Racines du corps ca­
verneux

Traces du muscle
ischio-caverneux

Symphyse ischia-pu­
bienne

Traces du 1igament
large

Traces du tissu mam­
maire

Verge

Testicules

Ouvert; cordon testi-'
cula ire présent

Présentes, développées:

Présentes

Epaisse, en massue

Absentes

Absentes

Présente (mals Incons-,
tante)

Présents (mals incons-:
tants)

Plus ou moins fermé. Fermé
Présence de graisse
ou tissu conjonctif

Présentes mais plus ou: Absentes
moins atrophiées

Plus ou moins atro- Absentes
phiées

Moyenne, ovale Mince

Absentes Présentes

Absentes Présentes
(mais incons­
tantes

Pl~s cu moins atro- Absente
phiée (si présente)

Absents ou atrophiés Absents
(si présents)

-----------------------------------------------------------------------------------------
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D EUX 1 E ME PAR T 1 E
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DIAGNOSE DE L'ESPECE SUR LES ABATS
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Les Abats comprennent des organes de grandes valeurs nutritives:

foie, coeur et réservoirs gastriques. Ils sont consommés comme la carcasse

et la diagnose d'espèce qui s'y rapporte est importante pour les raisons que

nous avons signalées dans la préambule. Nous étudierons successivement dans

cette partie les abats céphaliques, les abats cervico-thoraciquos et les abats

abdominaux.
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CHAPITRE JO - DIAGNOSE D'ESPECE DES ABATS CEPHALIQUES
-=-=-=-:-:-=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-:-=-=-

Très souvent à l'abattoir de Dakar, la tête, surtout cel le du mouton,

reste adhérente à la carcasse. El le contribue alors à la diagnose de cette der­

nière et ses nombreux caractères spécifiques ont déjà été étudiés. Lorsqu'el le

est isolée, ses différents éléments constituantSpeuvent être commercialisés indé­

pendamment les uns des autres. Nous allons étudier ici tes caractères différen­

tiels de la tête qui n'ont pas été abordés dans le chapitre précédent.

I.A - TROU OCCIPITAL

Lorsque la tête est séparée de la carcasse, les condyles occipitaux et

le trou occipital sont visibles. Le bord supérieur du trou occipital (ou "opis­

thion") est rectil igne chez le mouton et échancré chez la chèvre. Son bord infé­

rieur (ou basion) est épais et arrondi chez le mouton, mince et tranchant chez la

chèvre.

1.B - LANGUE

La langue est proportionnellement plus longue et plus étroite chez la

chèvre que chez le mouton. Lorsqu'el le est restée sur la tête, sa forme s'appré­

cie mieux en la tirant au maximum hors de la cavité buccale.

Les papi 1les caliciformes de la face dorsale de la langue sont plus lar­

ges et plus épaisses chez le mouton que chez la chèvre.

o
o 0

Les caractères de diagnose (trou occipital et langue) sont les mêmes

pour les ovins et les caprins d'Europe.
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CHAPITRE 11° - LES ABATS CERVICO-THORACIQUES ET LE FOIE
-=-~-=-~-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

Les Abats cervico-thoraciques sont tous des abats rouges. Ils restent

habituellement sur la carcasse, surtout chez le mouton. Lorsqu'i Is en sont sépa­

rés, le diaphragme et le foie sont prélevés avec eux. Nous incluons donc ce der­

nier organe dans ce groupe.

Les viscèrGs cervico-thoracique du mouton et de la chèvre qui présentent

des différences spécifiques appartiennent à l'appareil respiratoire à l 'apparei 1

digestif et à l 'apparei 1 circulatoire.

1 I.A - LES ABATS DE L'APPAREIL RESPIRATOIRE

Il.A.1 - TRACHEE

Les extrémités de chaque cartilage trachéal de la chèvre, restont à dis­

tance l'une de l'autre. El les forment sur la face dorsale de l'organe une large

gouttière à fond exclusivement membraneux, "la gouttière membranacée" qui répond

dorsalement à l'oesophage. Ce caractère est particul ièrement net dans la région

moyenne de la trachée (moitié caudale de l'encolure>. Crânialement, vers le la­

rynx, et caudalement, vers la bifurcation trachéale,i 1 s'est~pe progressivement

et disparaît. Chez le mouton la gouttière membranacée est très étrQite dans la

région cervicale caudale. Ai 1leurs el le est remplacée par une crête très nette en

région laryngée. Cette crête est formée par l'affrontement des extrémités dorsales,

des anneaux trachéaux.

Il .A.2 - POUMJNS

La diagnose d'espèce des poumons des petits ruminants fait appel à la

couleur des organes et à leur lobation.

Il.A.2.1 - COULEUR

Les poumons de la chèvre sont de couleur rosée ils sont un peu orangé

chez le mouton. Mais cette différence est peu prononcée et sujette à des varia­

tions individuel les et peuvent subir des modifications pathologiques très fréquentes
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une congestion pulmonaire, une altération post-mortem e'écoffrage ou d'hypostase

cadavérique donnent aux poumons rosés de la chèvre une teinte rouge ou orange et

inversement un emphysème pulmonaire rend pâle la couleur orangée des poumons de

mouton. La confusion en diagnose d'espèce est fréquente, et ce caractère ne peut

être retenu en pratique courante.

Il .A.2.2 - LOBATION PULMONAIRE

La lobation pulmonaire représente le mei 1leur critère de la diagnose

d'espèce des poumons.

a) - Poumon droit

D'après R. BARONE (1976, nO 3) le poumon droit de la chèvre comprend

quatre lobes: le lobe crânial, le lobe moyen, le lobe caudal et le lobe acces­

soir (ou lobe AZygOS), celui du mouton comprend cinq: le lobe crânial, le lobe

moyen crâniôl, le lobe moyen caudal, le lobe caudal et le lobe accessoir. Le pou­

mon droit du mouton possède donc un lobe de plus que celui de la chèvre (0). Cette

différence de la lobation pulmonaire entre les caprins et les ovins est aussi

vraie dans les espèces européennes (Schéma nO 6 ; page 53).

b) - Poumon gauche

Dans les deux espèces le poumon gauche comprend trois lobes: le lobe

caudal, le lobe crânial (partie caudale) et le lobe crânial (partie crâniale).

Ces deux derniers sont séparés par une scissure interlobaire crâniale plus pro­

fonde chez le mouton que chez la chèvre. En outre le lobe crânial (partie caudale)

est plus large chez le mouton et plus étroit chez la chèvre. (schéma nO 7 ; page 54)

(0) - Si l'on tient compte des segments broncho-pulmonaires. à la bronche crâniale
de la chèvre correspond le lobe crânial tandis que chez le mouton elle cor­
respond à la fois au lobe crânial et au lobe moyen crânial. La différence
entre les deux espèces est donc. chez le mouton. la fissuration du segment
broncho-pulmonaire unique de la bronche crâniale de la ~hèvre. La nomencla­
ture officielle ne tient pas compte de ces faits.
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Schéma nO 7 -
POUMONS GAUCHES DE L.I\. CHEVRE ET DU MOUTON

(vues latérales)

Lobe crânial------~
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Scissure inter­
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Scissure inter­
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~--------- Lobe caudal
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MOUTON
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1 I.B - ABAT DIGESTIF CERVICO-THORACIQUE L'OESOPHAGE

Après la semi-décollation de la saignée, la section de l'oesophage est

visible, comme cel le de la trachée. Son diamètre est inférieur à celui de la tra­

chée chez te mouton, par contre les deux organes sont sensiblement de même cali­

bre chez la chèvre. La diagnose se fait rapidement en introduisant un doigt dans

tes deux conduits.

1I.C - ABAT DE L'APPAREIL CIRCULATOIRE

Le coeur est le seul organe de l 'apparei 1 circulatoIre qui peut ~tre

considéré comme abat.

Il.C.l - LE COEUR

Le coeur du mouton et celui de la chèvre ont le même volume, mais on les

différentie aisément par le si 1Ion du bord caudal qui, chez le mouton est distale­

ment dévié à gauche. Cette déviation n'existe pas chez la chèvre.

En Afrique de l'Ouest, le trabécule septo-marginal du coeur droit des

deux espèces ne dépasse pas deux mIllimètre de section. Dans les races européennes

le calibre du trabécule est de quatre à cinq mi 111mètres chez la chèvre et de deux

mi 1Ilmètres seulement chez le mouton.

1I.D - LE FOIE

Le foie du mouton et de la chèvre ont la même morphologie générale. Ce­

pendant l'angle que forme le canal cystique avec le conduit hépatique commun n'est

pas le même dans les deux espèces.

Chez les caprins de l'Afrique de l'Ouest et de l'Europe, l'angle est

droit alors qu'il est aigu chez les ovins (schéma nO 8 ; page 56). En outre lors­

qu'on examine le foie par sa face diaphragmatique, le si 1Ion du 1igament rond

est plus long chez la chèvre que chez le mouton.
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Schéma nO 8 -

FOIES DU MOUTON ET DE LA CIŒVRE (Vues des faces viscérales)

hépatique
commun

Conduit cystique

Angle condui~ hépatique

commun/conduit cystique
CHEVRE

Angle conduit hépati---------­

que/conduit cystique MOU TON

hépatique
commun

cystique
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CHAPITRE 111° - LES ABATS ABDOMINAUX
-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-=-.-=-=-=-=-=-=-

Les abats abdominaux comprennent des abats blancs et des abats rouges.

Il I.A - ABATS BLANCS ABDOMINAUX

Les abats blancs de la cavité abdominQle sont systématiquement et rapi­

dement retirés de la carcasse pour éviter l'invasion microbienne des masses mus­

culaires. Ils sont composés de l'estomac et de l'intestin.

Il I.A.l - L'ESTOMAC

Comme celui de tous les ruminants domestiques, l'estomac du mouton et

celui de la chèvre sont pluri loculaires et comprennent: la panse (ou rumen), le

réseau (ou réticulum), le feuIllet (ou omasum), la caillette (ou abomasum).

III .A.1.1 - PANSE (rumen)

La panse ou rumen, le plus vaste des réservoirs gastriques, est subdi­

visée en deux sacs (dorsal et ventral) par un profond sil Ion qui l'entoure et que

l'anatomie descriptive subdivise en sil Ion longitudinal gauche sur la face parie­

tale, sil Ion longitudinal droit sur la face viscérale et si 1Ions crânial et cau­

dal aux extrémités de l'organe. L'extrémité caudale de chaque sac du rumen porte

en appendice les sacs aveugles (caudo-dorsal et caudo-ventral) encore appelés ves­

sies coniques. Chacune de ces vessies coniques est dél imitée à sa base par un si l­

Ion circulaire: le sil Ion coronaire.

Chez le mouton les deux vessies coniques sont égales alors que chez la

chèvre la vessie conique caudo-ventrale est plus développée que la caudo-dorsale.

Cette particularité se traduit chez la chèvre par une différence de situation des

si 1Ions coronaires: le sil Ion coronaire ventral est situé plus crânialement que
le si 1Ion coronaire dorsal.

A l'ouverture du rumen, on constate qu'en dehors des "piliers du rumen"

qui correspondent, sur la face interne de la paroi, aux si 1Ions externes, la mu­

queuse est partout tapissée de papi 1les. Ces dernières sont plus nombreuses, lé­

gèrement plus hautes et plus grosses chez la chèvre que chez le mouton.
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III .A.1.2 - RESEAU (ReticuZum) ET FEUILLET (Qmasum)

Le réseau ou réticulum présente une muqueuse tapissée de crêteSqui s'anas-
nt

tomose pour dél imiter des alvéoles polygonaux ou cel Iules du réticulum. La dimen-

sion et le nombre de ces crêtes ne peuvent pas servir d'éléments de diagnose d'es­

pèce pour les petits ruminants d'Afrique de l'Ouest. Dans les races européennes,

par contre, ces crêtes sont plus hautes et plus nombreuses chez la chèvre que chez

le mouton: la diagnose d'espèce est possible.

D'autre part, pour les races africaines comme pour les races européen­

nes, en rapportant le volume du réseau à celui du feu; 1let on note que les deux

réservoirs ont sensiblement le même volume chez la chèvre. Chez le mouton le vo­

lume du réseau est supérieur à celui du feui 1let.

III .A.1.3 - CAILLETTE (Abomaeum>

La cali lette ou abomasum présente à l'ouverture une ~uqueuse humide mot le

et douce au toucher. Dans la région fondique cette muqueuse forme des pl is spira­

lés ineffaçables. Lê cai 1lette du mouton compte 15 à 17 de ces pl is. Cel le de la

chèvre en présente 20.

111.A. 2 - L' 1NTEST 1N

Sur les petits ruminants des régions tempérées l'intestin du mouton a

un cal ibre plus réduit que celui de la chèvre. En Afrique de l'Ouest il est très

aléatoire d!utiliser ce critère dans la diagnose d'espèce. La différence nlest pas

constante et peut même s'inverser.

Dans les races européennes le bulbe duodénal (ou ampoule duodénale) est

absent chez la chèvre, et présent chez le mouton. D'une façon générale il est peu

développé sur les ovins et les caprins sahél iens, mais parfois un peu plus volumi­

neux chez le mouton. Il est diffici le de déterminer l'espèce à partir do ce carac­

tère.



59

Il I.B - LES ABATS ROUGES ABDOMINAUX

Les abats rouges abdominaux comprennent: le foie (déjà traité avec les

abats cervico-thoraciques), les reins (qui restent toujours dans la carcasse), et

la rate (qui est enlevée en même temps que l'estomac). Seuls la rate et le foie

permettent la diagnose de l'espèce.

Il I.B.l - LA RATE

D'une manière générale la rate du mouton est plus volumineuse que cel le

de la chèvre. Mals pour effectuer la diagnose d'espèce il faut aussi tenir compte

de la forme de l'organe. La rate de la chèvre est quadrangulaire, cel le du mouton

plutôt triangulaire.

Les caractères de la diagnose d'espèce des abats qui peuvent être rete­

nus pour les petits ruminants de l'Afrique de l'Ouest sont regroupés dans le

tableau nO XI de la page suivante (60).

La diagnose d'espèce des carcasses et des abats des potits ruminants de

l'Afrique de l'Ouest est donc possible dans les conditions habituel les des abat­

toirs (particul ièrement celui de Dakar).

Cette diagnose s'avère par contre diffici le lorsqu'on se trouve en pré­

sence de carcasses découpées ou manipulées et que, les caractères de différencia­

tion que nous avons signalés ne peuvent pas être util isés. Pour parer à cette la­

cune nous étudierons dans la dernière partie, les particularités anatomiques qui

doivent être recherchées dans ces circonstances et en particulier en cas d'exper­

tise légale.
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Tableau nO XI - Elém~nts de la diagnose d'espèce des abats des petits ruminants

de l'Afrique de l'Ouest

Eléments de diagnose

ABATS CEPHALIQUES

Trou occipital

Mouton

Opisthion recti 1igne

Basion épais, arrondi

Chèvre

Opisthion échancré

Basion mince et tranchant

Langue

ABATS CERVICO-THORACIQUES
~T FOIE

Trachée

Proportionnellement plus Plus longue et plus étroit~

courte et plus large

Papil les cal iciformes lar-: Papil les cal iciformes
ges et épaisses plus fines

Gouttière membranacée très: Gouttière membranacée très:
réduite, forme même une large.
crête.

Poumon droit Cinq lobes çuatre lobes

Poumon gauche

Oesophage

Coeur

Foie

ABATS ABDOMINAUX

Scissure interlobaire crâ-: Scissure interlobaire crâ-:
niale profonde nia le peu profonde

Lobe crânial (partie cauda- Lobe crânial (partie cau-
le) large dale) étroit

Diamètre inférieur à celui: Diamètre égal à celui de
de la trachée la trachée

Sil Ion du bord caudal dé- Pas de déviation du sil Ion
vié à gauche

Angle canal cystique, con-: Angle droit
duit hépatique commun aigu

Si 1Ion du 1igament rond Si 1Ion plus long
peu long

Panse

Réseau/Feui 1let

Vessies coniques de même
volume

Papil les du rumen plus
fines

Volume du réseau supérieur
à celui du feui 1let

Vessie conique caudo-ven­
traie plus développée que
la caudo-dorsale

Papil les du rumen plus nom­
breuses, légèrement plus
hautes et plus grosses.

Réseau et Feui 1let ont le
même volume

Cail lette 15 à 17 pl is spiralés inef: 20 pl is spiralés ineffaça-.
façables. bles

Rate Plus volumineuse et trian-' Plus nette et quadrangu-
. . gulaire . laire .
~----------------------------~---------------------------~---------------------------~



_ 61 _

T ROI SIE ME PAR T 1 E
-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

DIAGNOSE DE L'ESPECE APRES DEPECEMENT DES CARCASSES



62

Dans cette dernière partie nous èvons regroupé les caractères de

dIagnose dont la mise en évidence nécessite des interventions qui lèseraient

l'aspect des carcasses et qui, pour cette raison, ne peuvent pas être employés

en circuit commercial normal.

Il sl ag it de caractères myologiques, splanchnologiques, arthrologi­

ques et ostéologiques. Il Gst nécessaire d'y avoir recourt lorsque la diagnose

doit être effectuée sur des morceaux séparés de la carcasse d'origine ou sur

des carcasses incomplètes, pour lesquet les les caractères déjà cités ne peuvent

servir.

Nous les étudierons successivement sur la tête et l'encolure, sur le

tronc et sur les membres.

4
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CHAPITRE 10
- PARTICULARITES SPECIFIQUES DE LA TETE ET DE L'ENCOLURE

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-.-=-=-=-=-=-=-=-;-=-=-=-=-=-=-= -=-=-:-=-=-=-=-

I.A - PARTICULARITES SPECIFIQUES DE LA TETE

Comme nous l'avons exposé dans la première partie la tête permet une

diagnos9 faci le de l'espèce. Les caractères que nous allons examiner peuvent ser­

vir de référence lorsque l'expert est en présence d'un morceau dépourvu des par­

ticularités spécifiques déjà cités. Il devra se reférer alors au canal parotidien,

aux os ou aux articulations.

I.A.1 - LE CANAL PAROTIDIEN

Sur la tête dépouillée il faut inciser et soulever la portion faciale

du platysma (expension faciale du muscle peaucier du cou) pour observer le canal

parotidien. Cette opération n'est pas toujour-s acceptée par les bouchers et c'est

pour cette raison que nous l'étudions dans ce présent chapitre.

Chez le mouton le canal parotidien croise la face latérale du muscle

masseter à égale distance de ses bords proximal et distal. Chez la chèvre il pas­

se plus ventralement et, le plus souvent, longe le bord inférieur du muscle.

1.A.2 - PARTICULARITES OSTEOLOGIQUES ET ARTHROLOGIQUES

Lorsque la tête a subi des fragmentations qui rendent diffici le la dia­

gnose d'espèce, il faut faire appel à des caractères ostéologiques et articulai­

res qui nécessitent l'ablation préalable des masses musculaires. Nous les exami­

nerons région par r&gion en précisant d'emblée qu'el les sont valables pour toutes

les races de mouton et de chèvre d'Afrique de l'Ouest et d'Europe.

I.A.2.1 - FACE DORSALE DE LA TETE OSSEUSE

Nous distinguons la portion faciale de la face dorsale de la tête et

la portion crânienne.

I.A.2.1.1 - PORTION FACIALE

La portion faciale de la face dorsale de la tête a pour base osseuse

les os incisifs et les os naseaux, unis Dar des sutures.
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a) - Les os incisifs

L'apophyse nasale de chaque os incisif atteint toujours l'os nasal chez

la chèvre. Chez le mouton les deux os sont rarement en contact (schémas nOs 9 et

la des pages 65 et 66).

La fente incisive, comprise entre l'apophyse palatine et l'apophyse

nasale de chaque os incisif, mesure 2,S à 3 cm chez le mouton. El le est plus cour­

te chez la chèvre et comprise, selon nos mesures, entre I,S à 2,2 cm.

b) - Les os naseaux

Chez le mouton les os naseaux sont très développés, longs, convexes

dans tous les sens et unis l'un à l'autre à leur extrémité rostrale qui forme une

pointe rostrale simple. Selon nos mesures, leur longueur moyenne est 7 à 9,S cm

chez le mouton adulte.

Chez la chèvre, ils sont courts, plats et rectilignes. Leurs extrémités

rostrales restent séparées et forme une pointe nasale bifide et mousse. Ils mesu­

rent 4 à 6 cm de long.

Le granG développement des os naseaux du mouton se traduit par une échan­

crure nasa-incisive plus profonde que cel le de la chèvre.

Enfin, chez la chèvre, la suture naso-Iacrymaleest incomplète et marquée

par la présence constante d'une fontanel le lacrymo-nasale. Chez le mouton cetto

fontanel le est rare.

1 .A.2.1.2 - PORTION CRANIENNE

La portion crânienne de la face dorsale de la tête a pour base osseuse

les os frontaux et les pariétaux.

a) - Les os frontaux

Les os frontaux portent les chevi 1les osseuses des cornes dont nous avons

déjà étudié les caractères spécifiques. Dans les races sans cornes (en particul ier

certaines brebis du sahel) leur emplacement est marqué par une légère dépression.
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SCHEMA N~ 9

TETE OSSEUSE DU MOUTON

(vue 1aterale )

SURFACE PARI ETALE

SUTURE CORONALE

ECHANCRURE NASO-INCISIVE "'"

FENTE INCISIVE

SUTURE LAM80010E

fOSSE TEMPORALE

CHEVILLE OSSEUSE

DE LA CORNE

FOSSE LARMIERE

SUTURE FRONTO_ NASALE

OS NASAL

APOPHYSE NASALE DE L"OS

INCISIF
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SCHÉMA N~ 10

TETE OSSEUSE DE LA CHEVRE

(vue frontale)

FOSSE TEMPORALE

CHEVILLE OSSEUSE DE LA

CORNE

OS NASAL

ECHANCRURE NASa - INCISIVE :\.J

FENTE INCISIVE

r--"""';+-- SUTURE LAM800inE

SURFACE PARI ETALE

SUTURE CORONALE

SUTURE FRONTO.NASAlE

fONTANELLE NASo-lACRYMALE

APOPHYSE NASALE DE L"OS

INCISIF
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A leur extrémité rostrale, les os frontaux forment avec les os naseaux

une suture fronto-nasale anguleuse dont le sommet (caudal) est pointu chez la

chèvre, recti 1igne chez le mouton (schémas nOs 9 et 10 des pages 65 et 66).

b) '. Les os pari étaux

Dans la portion crSnienne de la face dorsale de la t~te ta diagnose

d'espèce peut ~tre effectuée à partir des dimensions de la surface pariétale (déjà

étudiée) et par les caractères des sutures corona tes (sutures pariéto-frontale)

et lambdoide (occipito-pariétale). (voir schémas nOs 9 et 10 des pôges 65 et 66).

b' - Suture coronale

La suture coronale forma un angle à sommet rostral chez le mouton. El le

est recti 1 igne chez la chèvre.

b" - Suture lambdoide

La suture lambdoide du mouton est recti 1 igne. Chez la chèvre el le forme

un angle sail tant rostralement (voir schémas nOs 9 et 10 des pages 65 et 66'.

I.A.2.2 - FACE LATERALE DE LA TETE

Les éléments de 13 diagnose d'espèce do la face latérale de la tête sont:

la fosse temporale, la fosse larmière, la crête fôciale et le conduit auditif externe.

I.A.2.2.1 - FOSSE TEMPORALE

La fosse temporale de la chèvre est très étendue. Nous avons déjà signa­

lé son extension sur la face dorsale de la tête. Mesurée sur les collections ostéo­

logiques de l'Ecole, sa longueur crânio-caudale est toujours supérieure à 7 cm.

Chez le mouton elle est plus petite et plus latérale. Selon les mesures effectuées

dans les conditions précédentes sa longueur crânio-caudale est toujours inférieure

à 6,5 cm (voir schémas nOs 9 et 10 des pages 65 et 66).

I.A.2.2.2 - FOSSE LARMIERE

La fosse larmière qui sert de base osseuse au larmier est une légère

dépression de l'os lacrymal, située médio-rostralement par rapport à l'orbite.

El le est nette chez le mouton et ~)it totalement défaut chez la chèvre. (voir sché­

mas nOs 9 et IOdes pages 65 et 56>.



I.A.2.2.3 - CONDUIT AUDITIF EXTERNE

Chez les ovins, le conduit auditif externe est étroit; son diamètre est

inférieur à 0,6 cm chez le mouton adulte. Il est plus large chez les caprins où

son diamètre est supérieur à 0,9 cm.

1 .A.2.3 - FACE VENTRALE DE LA TETE

Sur la face ventrale ou basi I~ire de la tête osseuse, le volume de la

bulle tympanique et la largeur des choanes sont uti les pour la diagnose d'espèce.

I.A.2.3.1 - BULLE TY~~PANIQUE

Les bul les tympaniques de la chèvre sont volumineuses; lorsque la tête

repose sur une règle placée à leur niveau, el les sont plus ventralos que la portion

basi laire de l'occipital qui n'entre pas en contact avec le support. El les sont

plus courtes chez le mouton où el les restent à distance de la règle sur laquel le

repose la portion basi laire de l'occipital.

1.A.2.3.2 - LARGEUR DES CHOANES

Les lames perpendiculaires des os palatins associées aux apophyses pté­

rygoTdes forment les larmes pterygo-palatines qui 1imitent latéralement les choa­

nes. El les sont plus écartées chez la chèvre que chez le mouton et les choanes

sont plus larges chez cel le-là que chez celui-ci.

I.B - PARTICULARITES SPECIFIQUES DE L'ENCOLURE

Nous avons signalé lors de l'étude de la carcasse ou de la demi-carcasse

séparées de la tête des caractères ostéologiques de diagnose d'espèce sur l'atlas,

l'axis et les apophyses épineuses des autres vertèbres cervicales.

Sur les races européennes, un autre caractère peut être uti 1isé : le mus­

cle grand obi ique de la tête qui est plus épais chez la chèvre que chez le mouton.

Dans les races africaines que nous avons étudiées il n'existe aucune différence de

volume de ce muscle.
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De cette étude nous concluons que la tête des petits ruminants est un

excel lent élément de diagnose. El le permet une diagnose à distance, mais contri­

bue aussi à une expertise légale facile, pourvu que les morceaux issus de sa

découpe comprennent quelques os.

Les particularités anatomiques de la tête à rechercher en cas d'exper­

tise sont regroupées dans le tableau nO XII de la page 70.
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Tableau nO XII - Particularités à rechercher sur la tête en cas d'expertise

légale.

Particularités

Canal parotidien

Apophyse nasale de
l ' 1nc 1si f

Fente incisive

Os naseaux

Echancrure
naso-Incisive

Mouton

A mi-hauteur sur le muscle
masseter

Arrive rarement en contact
de l'os nasa 1

Longue (2,5 à 3 cm)

Long (7 à 9,5 cm) effi lés
convexe dans tous les sens

Profonde

Chèvre

Plus bas sur le bord ventral'
du muscle masseter

touche toujours 1'05
nasa 1

Courte (1,5 à 2,2 cm)

Courts (4 à 5 cm) plats
droits

Peu profonde

Suture naso-Iacrymale Complète fontane Ile rare Incomplète
constante

fontanell e

Suture naso-frontale

Suture coronale

Suture lambdoTde

Fosse temporale

Fosse larmière

Conduit auditif externe

Bul les tympaniques

Choanes

Sommet caudal recti 1 igne

Anguleuse à sommet rostrale

Recti 1 igne

Etroite: diamètre crânio­
caudal 6 à 6,5 cm

Présente

Etroit: son diamètre est
inférieur à 0,6 cm

Réduites

Ouverture plus petite

Sommet caudal pointu

Recti 1 igne

Sai liante rostralemeni

Large: Diamètre crânio-cau-.
dal 7,5 à 8 cm

Absente

Large: son diamètre est
supérieur à 0,9 cm

Volumineuses

Ouverture grande.

-------------------------------------------------------------------------------------------
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CHAPITRE 11°- PARTICULARITES SPECIFIQUES DU TRONC
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-

Il n'existe pas de règle précise de découpe du tronc dans les pays de

l'Afrique de l'Ouest. Nous nous référerons donc dans ce chapitre, à une division

anatomique en distinguant la région thoracique, la région I~nbaire et le bassin.

1I.A - PARTICULARITESSPECIFIQUESDE LA REGION THORACIQUE

Dans la région thoracique, la diagnose d'espèce peut avoir pour base des

caractères myologiques et ostéologiques.

Il.A.l - PARTICULARITES MYOLOGIQUES

Trois muscles peuvent être uti 1isés dans la région thoracique: le mus­

cle long dorsal, le muscle long costal et le muscle scalène supra-costal.

Il .A.l.l - MUSCLE LONG DORSAL

Dans los races européennes, le muscle long dorsal de la chèvre est plus

épais que celui du mouton et sa section est circulaire.

Dans les races ovines et caprines de l'Afrique de l'Ouest que nous avons

disséquées, il n'existe pas de différence nette entre les deux ospèces.

Il .A.l.2 - MUSCLE LONG COSTAL

Sur les ovins d'Europe, le muscle long costal est peu développé et très

grêle, surtout dans la région lombaire. Il est au contraire très puissant et bien

développé chez la chèvre.

Sur les ovins de l'Afrique de l'Ouest et plus particul ièrement sur les

moutons Maures, Peulhs et Touareg, ce muscle a le même développement que celui de

la chèvre du sahel que nous avons étudiée.
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1I.A.l.3 - MUSCLE SCALENE SUPRA-COSTAL

Le muscle scalène supra-costal existe chez la chèvre d'Europe où il

atteint la troisième ou la quatrième côte. Il fait souvent défaut chez le mouton

européen où il peut être représenté par une bandelette de quelques millimètres de

large qui ne dépasse jamais le niveau de la deuxième côte.

Sur les races ouest-africaines le muscle est constant chez la chèvre

mais fait toujours défaut chez le mouton: la diagnose d'espèce est 'onc fac! le.

Il.A.2 - PARTICULARITES OSTEOLOGIQUES

Dans la région thoracique, seul le sternum peut être utilisé pour la dia­

gnose osseuse de l'espèce. Quelques soient les races (européenne ou africaine de

l'Ouest) le sternum est plat, court et relevé en avant chez le mouton. Chez la chè­

vre, il est proportionnellement plus étroit, plus al longé et plus recti ligne.

1I.B - PARTICULARITtS SPECIFIQUES DE LA REGION LOMBAIRE

Dans la région lombaire des caractères myologiques et ostéologiques

peuvent être utll isés.

1I.B.l - PARTICULARITES MYOLOGIQUES

Le muscle petit psoas est le seul muscle de fa région lombaire uti 1isa­

ble pour la diagnose, mais seulement dans les races européennes. En effet, chez

ces petits ruminants le muscle petit psoas est très épais chez la chèvre et est

moins développé chez le mouton.

Sur les races africaines le volume de ce muscle ne peut permettre de dis­

tinguer les caprins des ovins.

Il .B.2 - CARACTERES OSTEOLOGIQUES

Seules les apophyses transverses des vertèbres lombaires sont util isa­

bles dans la diagnose d'espèce. El les sont courtes et relevées à leur extrémité

chez le mouton. Chez la chèvre, el les sont légèrement inclinées vers le bas et
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leur extrémité est pourvue d'un crochet. Ces caractères sont vrais pour les races

européennes et africaines. S'i Is sont nets sur les os isolés, ils sont indécela­

bles à la palpation de la carcasse en raison de l 'interférenco des masses muscu­

laires.

1I.C - PARTICULARITES SPECIFIQUES DE LA REGION DU BASSIN

Sur les races européennes la forme générale du bassin est un élément de

diagnose que ~ous avons déjà signalé. Sur les races africaines de l'ouest où ce

caractère n'est pas uti lisable , la diagnose nécessite un examen plus détai lié

des os.

Il.C.1 - PARTICULARITES OSTEOLOGIQUES

L'os coxal et l'os sacrum sont des éléments de diagnose d'espèce, tant

en Afrique qu'en Europe.

11.C. 1. l - OS COXAL

Liai le iliaque du coxal du mouton est plus développée que cel le de la

chèvre cette différence est déjà sensible au mi 1ieu de l 'i 1ium. Chez la chèvre

l'ai le iliaque n'est visible qu'à partir du tiers crânial de l' ilium. En d'autres

termes, le col de l'il ium est plus long chez la chèvre que chez le mouton.

Il .C.I.2 - OS SACRUM

Le mouton n'ô que quatre vertèbres sacrales alors que la chèvre en a

quatre ou cinq. Chez cette dernière le sacrum présente une légère crête médio­

ventrale qui fait défaut chez le mouton. En outre les bords latéraux de l'os sont

épais et presque horizontaux chez le mouton alors qu'ils sont minces et légèrement

rabattus ventralement chez la chèvre.

les particularités anatomiques qui permettent une diagnose en expertise

du tronc sont regroupées dans le tableau nO XIII de la page 14.
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Tableau nO XIII - Particularités à rechercher sur le tronc en expertise légale.

Particularités

Scalène supra-costal

Sternum

Apophyses transverses des
vertèbres lombaires

Aile iliaque

Co 1 de l' i 1i um

Sacrum

Mouton

Absent

Plat, court, relevé à

l'extrémité crâniale

Courtes, relevées à leur

extrémité

Plus développée, plus

large

Court

4 vertèbres sacrales

crête médio-ventrale

absente

Chèvro

Présent

Plus étroit, plus allongé

Légèrement incl inées ven­

tralement et pourvues d'un

crochet à leur extrémité

Moins développée

PI us long

4 à 5 vertèbres

crête médio-ventrale

présente.

------------------------------------------------------------------_._-----------------------
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CHAPITRE 111° - PARTICULARITES SPECIFIQUES DES MEMBRES THORACIQUES ET PELVIENS
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-;-=-=-=-=-=-= -=-=-=-=-=-=-:-=-:-=-=-:-

A 1vexamen généra 1 de 1"'épau 1en et du "g igot" (morceaux de coupe de

boucherie qui correspondent approximativement au membre thoracique et au membre

pelvien) il est pratiquement impossible de faire une détermination d'espèce chez

les petits ruminants de l'Afrique de l'Ouest. Cel le-ci nécessite la recherche de

particularités myologiques et ostéologiques.

III.A - PARTICULARITES SPECIFIQUES DU MErvlBRE THORACIQUE

Il I.A.1 - PARTICULARITES MYOLOGIQUES

Certains caractères myologiques servent d'élément de diagnose des races

européennes: le muscle fléchisseur superficiel desdolgts adhère au muscle ulnaire

médial chez la chèvre; ils sont indépendants chez le mouton.

Sur les races africaines de l'Ouest, le fléchisseur superficiel des

doigts adhère au muscle ulnaire médial dans les deux espèces: la diagnose est

impossible.

Le chef profond du muscle extenseur commun des doigts (muscle de Thier­

nesse ou vestige du muscle long extenseur du pouce et de l'index) est inconstant

chez les moutons d'Europe et fait totalement défaut sur les chèvres des mêmes ré­

gions.

Sur les races africaines, le muscle existe dans les deux espèces. Sa

présence n'a donc aucune signification.

III .A.2 - PARTICULARITES OSTEOLOGIQUES

Les os du membre thoracique présentent certains caractères spécifiques

qui sont presque toujours les mêmes pour les races africaines et européennes. Nous

ne signalerons ces différences que lorsqu'el les existent.

111.A.2. 1 - SCAPLI LA

Dans toutes les races, la scapula du mouton est plus courte et plus large

que cel le de la chèvre qui est allongé et étroite.
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Dans les races africaines, selon les mesures faites sur les collections

ostéologiques du service d'Anatomie, le rapport entre la longueur de la scapula

et sa plus grande largeur est inférieur à 1,6 chez le mouton et supérieur à 1,8

chez la chèvre.

De même pour toutes les races, européennes et africaines l'épine sca­

pulaire est incurvée et tubéreuse en son mi 1ieu chez le mouton. Chez la chèvre

el le est recti 1igne et tranchante.

111.A.2.2. - HUMERUS

Le trochiter est très développé chez le mouton et plus réduit chez la

chèvre. Cette particularité se traduit par le fait que l 'humerus du mouton repo­

sant sur un plan horizontal par sa face crâniale, bascule pour retrouver son équi­

libre. Chez la chèvre, par contre, l'os ne bascule pas; la diagnose est donc aisée.

La coulisse bicipitale examinée par sa face crâniale est plus large sur

l 'humerus du mouton.

Enfin, le trou nourricier de l 'humerus du mouton est situé plus souvent

sur la face caudale de l'os que sur la face latérale. Chez la chèvre le trou est

crânial ou caudal. On peut donc conclure que quand le trou nourricier est latéral,

,'hurnerus appartient au mouton, que lorsqu'i 1 est crânial, l 'humerus est celui

d'une chèvre et que s'i 1 est caudal la diagnose est impossible.

Il I.A.2.3 - ULNA ET RADIUS

L'olécrâne est proportionnellement plus haut et plus étroit chez la chè­

vre que chez le mouton. Sur les races africaines le rapport de la longueur (com­

prise 8ntre le bec de l'olécrane et son sommet) et sa plus grande largeur est infé­

rieur à 1,65 chez le mouton et supérieur à 1,70 chez la chèvre.

L'espace inter-osseux de l'avant-bras du mouton est plus proche de l'in­

cisure radiale ou petite échancrure sigmoïde que cel le de la chèvre. Au dessus de

cet espace l lu/na est incomplètement soudé au radius chez le mouton; les deux os

sont intimement soudés chez la chèvre.
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Il I.A.2.4 - OS CANON

L'os canon du mouton est plus aplati que celui de la chèvre.

III.B - PARTICULARITES SPECIFIQUES DU MEMBRE PELVIEN

La diagnose d'espèce d'un "gigot" de petit ruminant d'Afrique ne peut

se faire que par des caractères ostéologiques.

111.B.1 - CARACTERES OSTEOLOGIQUES

111•B. 1. 1 - FEMUR

Le fémur du mouton se distingue de celui de la chèvre par sa longueur

son col, sa fosse trochantérique et sa trochlée fémorale.

a) - Longueur de l'os

Dans son ensemble le fémur de la chèvre est plus long que celui du mouton.

Dans les races européennes cette différence de longueur est particul ière­

ment nette si 1Yon compare le fémur à l'os canon qui est court et large chez la

chèvre et long et étroit chez le mouton.

Dans les races africaines ce caractère ne peut être retenu: l'os canon

a sensiblement les mêmes proportions chez le mouton et chez la chèvre. Cette pièce

osseuse est en outre toujours sectionnée aux abattoirs. Le caractère de longueur

du fémur ne peut donc être considéré que comme une présomption de diagnose.

b) - Col du fémur

Le col du fémur est plus large et plus court chez le mouton que chez la

chèvre.

c) - Fosse trochantérique

La fosse trochantérique de la chèvre est large mais peu profonde. Chez

le mouton el le est étroite et plus profonde.
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d) - Trochlée fémorale

La trochlée fémorale de la chèvre est plus haute et plus étroite que

celle du mouton. Chez la chèvre, el le est aussi bordée par une lèvre latérale un

peu plus haute que le lèvre médiale et el le est pourvue le plus souvent d'une fo~­

sette synoviale. Chez le mouton, les deux lèvres de la trochlée sont sub-égales

et la fossette synoviale est habituellement absente ou peu marquée.

111.8.1.2 - TIBIA

Chez le mouton le tibia est rectil igne. Chez la chèvre il est légèrement

incurvé en S à "convexité proximale" médiale et à "convexité distale" latérale.

La crête tibiale de la chèvre est proportionnellement plus courte que

celle du mouton.

Il I.B.1.3 - CALCANEUS

Le calcaneus de la chèvre est proportionnellement plus long que celui

du mouton. Il est aussi un peu incurvé distalement.

111.8.4 - METATARSE

Le métatarse est sectionné aux abattoirs au même titre que le métacarpe.

Ils font tous les deux partie des abats.

Chez la chèvre l'os canon du membre pelvien est plus large que chez le

mouton.

Les particularités ostéologiques spécifiques des membres des petits ru­

minants de l'Afrique de l'Ouest, permettent une diagnose d'expertise faci le, et

comblent les insuffisances de l'examen à distance ou rapproché de 1!l'épaule" et

du "gigot".

El les sont regroupées dans le tableau nO XIV de la page 7~.
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Tableau nO XIV - Particularités ostéologiques à rechercher sur les membres

en expertise légale

: Particularités ostéologiques :

MEMBRE THORACIQUE

Scapula

Epine scapulaire

Mouton

Courte ot large

Longueur/plus grande largeur.
(.1,6

Incurvée, tubéreuse

Chèvre

Etroite et al longée

Longueur/plus grande largeur,
"" 1,8

Recti 1 igne, tranchante

Trochiter Très développé; fait bascu-: Moins développé, ne fait pas
1er l 'humérus quand il est pç-basculer l'humérus
sé sur un plan horizontal,
par sa face crâniale

Cou 1 isse bicipitale de l'hu­
mérus

Fosse olécranienne

Trou nourricier de l'humérus

Olécrâne

Ulna

Arcade inter-osseuse proxi­
male

MEMBRE PELVIEN

Col du fémur

Fosse trochantérique

Trochlée fémorale

Tibia

Calcaneus

Os canon

Large

Peu profonde mais large

Caudal, quelquefois latéral

Court et large

Longueur bec-sommet/plus
grande 1argeur <. 1,65

Incomplètement soudé au ra­
dius au dessus de l'arcade
inter-osseuse proximale

Plus proche de l'Incisure
radiale

Plus large et plus court

Profonde, peu large

Les deux lèvres sont égales

Fossette synoviale souvent
absente ou peu marquée

Recti 1i gne

Court

Cyl indrique

Plus étroite

Profonde mais peu large

Crânial ou caudal

Plus haut et plus étroit

LT .." 1,70

Ulna et radius bien soudés
au dessus de l'arcade

Plus éloignée de l'incisure
radiale

Long et grêle

Large peu profonde

Lèvre latérale plus haute
que la lèvre médiale

Présence de fossette synoviafe

Légèrement incurvé en S

Proportionnellement plus long
et légèrement incurvé du cô-.
té distal

Légèrement plus large

--------------------------------------------------------------------------------------------
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Chez les petits ruminants, les particularités myologiques splanchno­

logiques, arthrologiques et ostéologiques étudiées dans toutes les régions de

la carcasse permettent donc la détermination aisée de l'espèce d'origine lorsque

les caractères habituels ne peuvent pas être consultés.
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CON C LUS ION S
-=-=-=-=-=-=-:-=-=-=-

En Afrique de l'Ouest le cheptel de petits ruminants est important.

Il s'élèverait à 75 millions de têtes pour 26 mi Ilions de bovins seulement.

La sécheresse de 1972/73 a décimé une grande partie des bovins. Mais

les petits ruminants, grâce à leur résistance aux rudes conditions de l'élevage

africain et à la brièveté de leur cycle de reproduction ont mieux résisté et leur

troupeau s'est reconstitué plus vite. Ils représentent actuellement une source

importante de protéines animales pour les populations.

Comme tous les autres, le consommateur ouest-africain a une préférence

sélective pour les viandes qu'i 1 consomme. Selon les pays et les régions, son

choix se porte sur la viande de mouton ou sur cel (e de la chèvre, parfois même

sur cel le du mâle plutôt que sur cel le de la femel le. Les raisons de ce choix

sont multiples: habitude al imentaire, tabous rel igieux, crainte de maladie et

thérapeutique.

Pour satisfaire et rassurer le consommateur et pour faci 1iter les con­

trôles exercés par les services de repression des fraudes, une étude de la diag­

nose de l'espèce et du sexe des carcasses s'imposait. Nous l'avons entreprise;

et le démontre que les critères uti 1isés pour les races européennes ne sont pas

tous appl icables aux races africaines et que ces dernières présentent aussi des

particularités qui leur sont propres (voir tableau nO XV à l'annexe, page 87 ).

Pour ce travai 1, nous avons disséqué 10 ovins et 10 caprins des deux

sexes et 600 carcasses, environ, ont été examinées à l'abattoir de DAKAR. Los

collections d'ostéologie du service d'Anatomie de l 'E.I .S.M.V. ont aussi été uti­

lisées pour notre étude. Seules les races, Maure, Peulh et Touareg, pour les ovins,

et la chèvre du Sahel, pour les caprins, font l'objet d'abattages contrôlés au

Sénégal : c'est à el les que nous nous sommes référés.
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1. SUR LA CARCASSE ENTIERE EXAMINEE A DISTANCE, la diagnose d'es~èce des

petits ruminants de l'Afrique de l'Ouest repose sur les caractères suivants:

- Le profi 1 de la tête est très convexe chez les ovins et plus rectil Igne

chez les caprins

- la longueur de la queue atteint 39 cm chez le mouton, el le n'est que de

17 cm chez la chèvre;

- le peaucier omo-brachial est convexe au-dessus du bord dorsal de l'épaule

chez le mouton; il est rectil igne dans la même région chez la chèvre;

- accessoirement, parce que sujettes à des variations, la couleur des muscles

et cel le de la graisse de couverture peuvent être uti 1isées : les muscles ont une

coloration générale plus claire chez la chèvre et la graisse est plus bldnche chez

le mouton.

2. SUR LA CARCASSE EXAMINEE DE PRES d'autres caractères apparaissent en

diverses régions:

- Dans la région de la tête, la surface pariétale du mouton est plus large

que cel le de la chèvre, l'implantation des chevil les osseuses des cornes s'effec­

tue à dIstance du plan médian sur les ovins et très près do ce plan sur les ca­

prins où el le est en outre plus proche de l'orbIte, le larmier n'existe que chez

le mouton et la portion zygomatique du muscle sterno-céphal ique fait totalement

défaut dans cette espèce

- Dans la région de l'encolure et après désarticulation de la tête, l'atlas

est visible. Le contour de son ai le est plus convexe et son tubercule dorsale plus

pointu chez le mouton; chez la chèvre. le contour de l'ai le de l'atlas est peu

convexe et le tubercule dorsale est arrondi;

- Dans la région carpienne, sur la surface articulaire distale des os do la

deuxième rangée, l'os capitato-trapezoide de la chèvre est plus large et présente

un prolongement crânial qui fait défaut chez le mouton

- Dans la région thoracique, l'appendice xiphoïde est plus large chez les

caprins que chez les ovins.
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3. SUR LA DEMI-CARCASSE, L'EXAMEN DE LA FACE INTERNE met en évidence trois

autres caractères uti les à la diagnose de l'espèce:

- Les vertèbres peuvent être identifiées sur la demi-carcasse; sept vertèbres

lombaires correspondent toujours à un ovin, ot cinq vertèbres sacrées, toujours à

un caprin. La formulo 6L et 4S peut correspondre à un mouton ou à une chèvre.

- le stGrnum des caprins est formé de sept sternèbres et la deuxième est dans

le plan des sternèbres suivantes. Chez les ovins le sternum comprend six ou sept

sternèbres et la deuxième est toujours relevée crânio-dorsalement ;

- le diaphragme s'insère sur la face interne de la dernière côte chez les

ovins et un peu plus crânialement chez les caprins.

4. LA DIAGNOSE DU SEXE DE LA CARCASSE repose sur les mêmes critères chez

les ovins et les caprins.

Lorsque les testicules et la verge ont été sectionnés, le sexe peut être

déterminé chez le mâle par la conformation de l'anneau inguinal superficiel (ouvert),

par les racines du corps caverneux et les traces du muscle ischlo-caverneux qui

subsistent, et par la forme de la surface de section de la symphyse pubienne (épais­

se et en massue).

Chez la femel le, lorsque la marne 1le a été enlevée, le Idse peut être

reconnu par les fragments de tissu mammaire et les lambeaux de 1igament large qui

restent sur la carcasse. De plus l'anneau inguinal superficiel de la femel le est

fermé et la section de la symphyse ischio-pubienne est mince dorso-ventralement.

5. POUR LES ABATS, la diagnose dG l'espèce peut être effectuée sur la tête

isolée, les abats cervico-thoraciques, le foie et les abats abdominaux.

- Sur la tête isolée, Je bord supérieur du trou occipital (ou oplsthion) est

recti 1Igne chez le mouton et échancré chez la chèvre; son hord inférieur (ou ba­

sion) est épais et arrondi chez les ovins, mince et tranchant chez les caprins.

La langue de ces derniers est proportionnel tement plus longue et plus étroite que

cel le des ovins.
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- Sur les abats cervico-thoraciques, la trachée du mouton présente une gout­

tière membranacée très étroite en région cervicale chez la chèvre la gouttière

est très large. Le poumon droit du mouton comprend cinq lobes alors que celui de

la chèvre n'en a que quatre. Le lobe crânial (partie caudale) du poumon gauche des

ovins est plus large que celui des caprins. L'oesophage a un diamètre inférieur à

celui de la trachée chez le mouton; chez la chèvre, les deux organes ~nt sensible­

ment le même calibre. Le sil Ion du bord caudal du coeur des ovins est dévié à gau­

che, il est rectll igne chez les caprins.

- Sur le foie, la diagnose d'espèce repose sur l'angle que forme le conduit

cystique et le conduit hépatique commun: il est droit chez la chèvre et aigü chez

le mouton.

- Sur les abats abdominaux, la vessie conique caudo-ventrale de la panse de

la chèvre est plus développée que la caudo-dorsale ; chez le mouton, el les ont le

même volume. Les papil les de la panse sont plus nombreuses et légèrement plus hau­

tes et plus grosses chez la chèvre. Le réseau de cette dernière a un volume supé­

rieur à celui du feuil let; les deux réservoirs ont le même volume chez le mouton.

La cai 1lette des ovins comporte 15 à 17 pl is spiralés Ineffaçables, cel le des ca­

prins en a 20. La rate du mouton est plus voluminause que cel le de la chèvre, sa

forme est triangulaire; el le est plutôt quadrangulaire chez les caprins.

6. Lorsque la DIAGNOSE D'ESPECE doit être effectuée sur des MORCEAUX DE CAR-

CASSE où les caractères précédents ne sont pas visibles, il faut avoir recours à

des particularités ostéologiques, arthrologiques, myologiques et splanchnologiques

qui peuvent aussi servir en cas d'expertise. légale. El les portent sur les él~­

ments suivants que nous citons en les regroupant par régions:

Dans la région céphal ique, le canal parotidien du mouton passe à mi-hauteur

du muscle masseter et sur son bord ventral chez la chèvre; l'apophyse nasale de

l'incisif atteint rarement l'os nasale chez les ovins; la fente incisive est plus

courte chez les caprins; les os naseaux plus développés chez les ovins entrainent

une plus grande profondeur de "échancrure naso-incisive ; la suture naso-Iacry­

male des caprins est incomplète et marquée d'une fontanel le ; le sommet de la su­

ture naso-frontale est angulaire chez la chèvre, la suture coronale recti 1igne et

la suture lambdoide sai liante rostralement ; la fosse larmière n'existe que chez

le mouton dont le conduit auditif externe est aussi plus étroit et les bul les tym­

paniques plus réduites; l'ouverture des choanes est plus grande chez les caprins.
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- Dans la région thoracique, le sternum est plus étroit et plus al longé chez

la chèvre les apophyses transverses des vertèbres lombaires sont relever à leur

extrémité chez les ovins et pourvues d'un crocher terminal chez les caprins j

l'ai le 11 iaque est plus développée et le col de l 'i 1ium plus court chez le mouton

le sacrum de la chèvre est pourvu d'une crête médio-ventrale.

- Dans la région du membre thoracique, la scapula des ovins, plus courte et

plus large présente une épine scapulaire incurvée et tubéreuse; le trochiter humé­

ral est plus développé et la coul isse bicipitale est plus largo chez le mouton;

la fosse olécranienne est plus profonde chez ies caprins; la position latérale

du trou nourricier est spécifique de l 'humérus du mouton et sa situation crâniale

caractérise l'humerus de la chèvre l'olécrane des ovins est plus court et plus

large et l 'ulna est incomplètement soudé au radius au-dessus de l'arcade inter-os­

seuse proximale dans cette espèce.

- Enfin dans la région du membre pelvien le col du fémur est plus long et plus

grêle chez les caprins; la fosse trochantérique est plus large chez les ovins

ch~z la chèvre la trochlée fémorale a sa lèvre latérale plus haute que la lèvre

médiale et est pourvue d'une fossette synoviale j le tibia est incurvé en S chez

la chèvre; le calcaneus des caprins est plus long et l'os canon du membre pelvien

de cette espèce est légèrement plus large.

o

En résumé, les diagnoses de l'espèce et du sexe sont faci les sur les car­

casses entières et sur les abats. El les sont encore relativement aisées sur les

demi-carcasses. Sur les morceaux de carcasses débitées, la diagnose de l'espèce

reste possible et les critères sur lesquels el le repose peuvent être util isés en

expertise légale.
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A N N E X E S
-:-=-c-=-=-=-=-=-=-



87

Tableau nO XV - Liste des caractères de la diagnose d'espèce et de sexe

des petits ruminants util isables en Afrique de l'Ouest

et en Europe.

+ caractères uti 1isables

caractères non uti 1isables

CARACTERES

1. CARCASSES ENTIERES

Conformation générale

Forme de la cage thoracique

Profi 1 de la tête

Longueur de l'encolure

Longueur de la queue

Couleur du muscle

Peaucier omo-brachial

Graisse de couverture

Surface pariétale

Implantation de la chevil le osseuse

Larmier

Angle mandibulaire

Portion sterno-sygomatique du muscle sterno­
céphal ique

Contour de l'ai le de l'atlas

Tubercule dorsale de l'atlas

Echancrure crâniate de l'atlas

Epaule

Bras

Surface articulaire distale des os de la
2ème rangée du carpe

Saillie du garrot entre les épaules

Forme du bassin

Cuisse

. AFRIQUE DE L'OUEST.

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

EUROPE

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

... / ...
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Pcsttlon des muscles ischio-tibiaux par
rapport aux muscles gastrocnémiens

Insertion du diaphragme

Côtes

Il. DEMI-CARCASSES

Formule vertébrale

Apophyse épineuse de l'axis

Apophyse épineuse des autres vertèbres
cervicales (C

3
à C7)

Sternum

Api 1les jugales

III. DIAGNOSE DU SEXE

Anneau inguinal distal

Racines du corps caverneux et traces des
muscles ischio-ccverneux

Tissu mammaire

Symphyse pubienne

Trace du 1igament large

Verge et Testicules

IV. DIAGNOSE DES ABATS

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

Trou occipital

Langue

Trachée

Poumon droit

Poumon gauche

Foie

Oesophage/Trachée

Vessie conique caudo-ventrale du rumen

Papi 1les du rumen

Crêtes du réticulum

Réticulum/omasum

PI is spiralés ineffaçables de l'abomasum

+ +

+ +

+ +

+ +

+ +

+ +

+ +

+ +

+ +

+

+ +

+ +

... / ....
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Intestin (cal ibre)

Bulbe duodénal

Rate

V. PARTICULARITES ANATOMIQUES A RECHERCHER

POUR LES EXPERTISES

Canal parotidien

Os incisifs/Os naseaux

Fente incisive

Os naseaux

Echancrure nasa-incisive

Frontanel le lacrymo-nasale

Suture fronto-nasale

Suture coronale

Suture lambdoide

Fosse temporale

Fosse larmière

Conduit auditif externe

Bu Il e tympan i que

Largeur des choanes

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

Muscle grand obi ique de la tête

Adhérence du muscle fléchisseur superficiel
des doigts au muscle ulnaire médial

Muscle de Thiernesse

SCé'lpula

Humerus

Ulna et radius

Os canon (métacarpe)

+

+

+

+

... / ....

+

+

+

+

+

+

+



90

Longueur du fémur

Col du fémur

Fosse trochantérique

Trochlée fémorale

Tibia

Calcaneus

Métatarse

Tronc------

Muscle long dorsal

Muscle long costal

Muscle scalène supra-costal

Muscle petit psoas

Apophyses transverses des vertèbres lombaires'

Bassin------

Os coxal

Os sacrum

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

. .. .----------------------------------------------------------------------------------
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INDEX DES TERMES EMPLOYES DANS L'EXPOSE AVEC LEURS

CORRESPONDANTS DANS LA NOMENCLATURE OFFICIELLE

(N.A.V., 1973, nO Il)
===========:=======

DENOMINATION COURANTE

A

Ail e de l' at 1as

Ail e i 1iaque

Alvéoles du réseau

Angle de la hanche

Ang 1e interne de l 'oe il

Angle de la mandibule

Anneau inguinal superficiel

Apophyse épineuse

Apophyse nasale (de l'os incisif)

Apophyse palatine (de l'os incisif)

Apophyse ptérygoTde

Apophyse transverse (des vertèbres)

Appendice xIphoïde

Articulation atlanto-occipitale

Articulation tarso-métatarsienne

Artère carotide commune

Atlas

Avant-bras

Axis

B

Base de la queue

Bassin

NOMENCLATURE OFFICIELLE

Processus transversus (Ata atlantisJ

Ata ossi iUi

Cellulae reticuli

Regio tuheris coxae

Angulus oauli medialis

Angulus mandibulae

Anulus inguinalis superficialis

Pr-ocessus spinosus

Pr-ocessus nasalis

P~ocessus palatinus

F~ocessus pterygoideus

Processus transversus

P2~ocessus xiphoideus

Articulatio a~lantooccipitali8

Arti~<latio tarsometatarsga

~rterie car-otis communis

Atlas

Antebrachium

Axis

Radix caulae

Pelvis

." ./ ...
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Bec de l'olécrane

Bulbe duodénal

Bu Il e tympan ique

Bord inférieur du trou occipital

Bord supérieur du trou occIpital

Branche de la mandibule

Bras

C

Cage thoracique (cavité thoracique)

Ca i 1 lette

Calcanéus (calcanéum)

Canal cystique (conduit cystique)

Canal hépatique commun (conduit
hépatique commun)

Canal parotidien (conduit parotidien)

Carpe

Carti lages trachéaux

Chanfrein (portion médiane)

Chef profond du muscle extenseur
commun des doigts (muscle de

Th ie rnesse)

Chevi 1 le osseuse des cornes

Choanes

Coeur

Co 1 de l' i 1i um

Col du fémur

Condyle occipital

Conduit auditif externe

Cordon testiculaire (spermatique)

Cornes

Côte

Processus anconeus

Ampoulla duodeni

Bulla tympaniae

Basion

Opisthion

Ramus man.dibulae

Brachium

Cavum thol'ccis

Abomaswn

Ca lcaneus

Ductus cystiCU8

Ductus hepatis communia

D2wtus parotideus

CarpU6

Cartilagines tracheales

Dorsum nas?:

Musculus extensor pollicis langus
et indicis

Processus cornualis

Choanea

Cor

ColLum ossi iUi

CoUum osai femoris

Condylus occipitalis

Meatus œusticu6 externuB

Funioulus spermaticus

Cornua

Costa

.... / ." .
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Corps de la mandibule

Coxal

Crête faciale (crête zygomatique)

Crêtes du réseau

Crête t ib iale

Cui sse

Coulisse bicipitale (de "humérus)

o

Di aphragme

Dos du nez

E

Echancrure naso-incisive

Enco 1ure

Epaule

Ep ine scapu 1aire

Espace inter-osseuse de l'avant-bras

Estomac

F

Fémur

Fente incisive

Feui Ilet

Foie

Fosse larmière

Fosse olécranienne

Fosse temporale

Fosse troc hanté ri que

Corpus mandibulae

Os aoxae

CPÏBta faaialis

CPÏstae retiaulae

Crista tibiae

Femur

Sulaus intertuberaularis

Diaphragma

Dorsum nasi

Inaisura nasoinaisiva

Cottum

Regio Baaputaris

Spina Baapu tae

Spatium interossum antebraahii

Ventriautus

Os femoris

Fissu~ interinaisiva

Omasum

Hepar

Fossa taarymalis extema

Possa otearani

Possa tempo~tis

Fossa troahanterica

." ./ ...
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G

Garrot

Gorge

Graisse de couverture (Pennicule
ad 1peux)

H

Humérus

Incisure radiale (petite échancrure
slgmoTde)

Intestin

J

Joue

J arnbe

L

Langue

Larmier

Larynx

Ligament large (de l'utérus)

Ligne blanche

Lobe accessoire

Lobe crânial (portion crân ia le)
du poumon gauche

Lobe crânial (portion caudale)
du poumon gauche

Lobe crân ia1 (du poumon droi t)

Lobe caudel (des deux poumons)

Regio intersaapulari8

Jugulwn

Penniaulus adipo8uB

Humerus

Inaisura radialis

Intestinum

Buaaa

Lingua

Sinus autaneus infraorbitalis

Ligamentum latum uteri

Linea alba

Lobus aaaessorius

Lobus aranialis~ pars J~aniaZis

Lobus araniaUs~ pars acudalis

Lobus araniaUs

Lobus coudaUs

... / ...
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Lobe moyen (du poumon droit de la
chèvre)

Lobe moyen crânial <du poumon droit
du mouton)

Lobe moyen cê:udal (du poumon droit
de mouton)

Mame Ile

Manubrium sternal

~~ernb re pe 1vien

Mel' bre thorac ique

~1étatarse

Moe Ile épi niè re

Muscle demi-membraneux

Muscle demi-tendineux

Muscle fléchisseur superficiel
des doigts

Muscle gastrocnémien

Muscle ischio-caverneux

Muscle long costal

Muscle long dorsa 1

Muscle masseter

Muscle peaucier omo-brachial

Musc le petit psoas

Muscle sca 1ène supra-costal

Muscle sous-ép i ne ux

Muscle sus-'plr,eux

Muscle u 1na i re rré dia 1

o

Oesophage

Orb ite

Lobus medius

Lobus oraniaUs par8 cau iaUs

Lobus medius

Uber

Manubrium sterni

MerribPUm pelvinum

Merribrum thoracicum

Metatarsu8

Me duUa spinaUs

MUseutus semimembranosus

MUsculus BemitendinoBus

Muscutus .flexor digito~~m superficialis

MUscu Zus gastro~r.:.mius

Muscutus ischiocavernosus

Musautus iZioaostalis Zumborum et thoracis

Muscu lus long1:ssimus Zurriborum ct thoracis

MusauZU3 masseter

MUscuZus eutaneus omobrachiaZis

MUscu lus psoas minor

~fusauZus Bcalenus dorsaZis

MuscuZus infraspinatus

f1uscuZus supraspinatus

Muscu lus cartn: umaris

Esophagus

Orbita

.. ./
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Os canon Os metacarpale III et IV

Os capltato-trapezo1de Os trapezoidocapitatum (os carrpale TI et
III)

Os crochu (unciforme) Os carrpale IV

Os fronta 1 Os frontale

Os incisif Os in()is1.~ VW71

OS nasal Os nasale

Os lacrymal Os lacrimale

Olecrane Olecranon.

P

Panse

Papilles caliciformes

Papi 1 les jugales

Pap i Ile du rumen

Paroi membranacée (de la trachée)

Pe~u

Pille r du rumen

PI is spirales de la cai 1 lette

o
Queue

R

Racine du corps caverneux

Radius

Rate

Région lombôire

Région pariétale

Re in (organe)

Re i n (rég i on )

Rumen

Papillae vellatae

Papillae buccalae

Papilla rwninis

Paries membranaceus

Cutis

Pila rumim:s

P; iaae spiraUs abomasi

Ccu3a

Crus pem:s

Radius

L'ion

Regio lUJrÙJalis

Rogio parietalis

Ren

Lumbus



Réseau

Rotule

S

Sac dorsal (du rumen)

Sac ventra 1 (du rumen)

Sacrum

Sang

Scapula

Scissure Interlobaire crâniale
(poumon droit)

Si lion du bord cêudal (du coeur)

Si lion caudal du rumen)
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Retiaulum

PatelZa

Sacous dorBatis

Sacaus vcntraUs

Sacrum

Sanguis

Scapula

Fissura interlobaris cranialis

Sulcus rrnrgoventricularis siniter

Suwus ccudaUs

Si lion coronaire dorsal (du rumen)

Sillon corona ire ventra 1 (du rumen)

Si lIon crân i al (du rumen)

Sillon du 1igament rond (du fo ie)

Si lion longitudinal droit (du rumen)

Sillon longitudinal gauche (du rumen)

Sommet de l' olécrane

Surface art i cul aire

Surface pariétale

Suture corona le

Suture fronto-nasale

Suture lambdoide

Suture naso-Iacrymale

Symphyse ischio-pubienne

T

Tête

Testicule

Sulcus coronaT'1:us dorsatis

SUl.auB coronarius ventratis

Sulcus craniatis

Fissura ligamentum teretis

Sulcus longitudinales derler

fulaua lcngitudinales sinister

Faoiee artiaularis

Planum p~etale

Sutura coronalis

Sutura frontonasalis

Sutura larrtJdoidea

Sutura nasolacrimalis

Symphy BiB pe l V1:na

Caput

Testis

... / ...



Tibia

Tissu mamma i re

Trabecule septo-marginal

Trachée

Troch iter (de l'humérus)

Trochlée fémorale

Trou nourricier (de l'os)

Trou occipital

Tubercule dorsal de l'atlas

u

UIna

V

Veine j ugu 1aire externe

Veine jugulaire interne

Vessie conique ca udo-dorsa 1e

Vess ie conique cëudo-ventrale

Verge

Vertèbres cervicales

Vertèbres coccygiennes

Vertèbres lombaires

Vertèbres sacrées

Vertèbres thoraciques

98
Tibia

Glandula mammaria

Trabecula comea

Trachea

Tubereulum majus

Troch lea .femoPis

Foramen Yi.1dricium

Foramen magnum

Tubereulum dorsale

Ulna

Vena jugularis externa

Vena jugularis interna

Saccus caecus ('TUdodorsaUs

Saccus caecus caudOventralis

Penis

Vertebrae cervicales

Vertebl'ae coccygeae

Vertebl'ae Lwribales

Vertebrae sacrales

Vertebl'ae thoracicae.
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